NIGHT/LIGHT
SCENARIO ET DIALOGUES ECRITS PAR CHRISTOPHE BEY

1. GENERIQUE
Travelling avant aérien sur Paris de jour. On entend la voix du narrateur, c'est Eric Dumont, le héros du film.
ERIC: off.
Mon père disait toujours, tu peux perdre ta famille, tu peux perdre tes amis, tu peux perdre l'amour de ta vie, tu peux perdre tes repères, tant que tu es toujours en vie, tu ne perd pas l'essentiel. J'ai jamais vraiment su ce qu'il voulait dire quand il disait ça, en tout cas, on voit bien que ça ne lui est jamais arrivé. Je m'appelle Eric Dumont, je travaille, enfin je travaillais dans une petite société d'assurance par téléphone, L.N.A., les nouvelles assurances, une jeune boîte qui montait, j'avais mon petit appart, ma petite amie et ma petite situation stable, que demander de mieux. Quand Dieu m'a envoyé sur terre, il m'avait prévenu... je suis né à 31 ans... au Night/Light...

Musique de générique, c'est l'intro de "Seimenne Dnuos - X" de X - Sound Ennemies.
2. BUREAU ERIC  INT./JOUR
On découvre Eric dans son bureau, il est grand, brun, une bonne carrure, un peu sportive, un beau visage mais d'air blasé. Il est habillé en costume trois pièces, cravate, il est assis, le téléphone à l'oreille. Son bureau est petit, les murs sont blancs, vides, sauf un grand poster d'une vue des grattes-ciel new-yorkais, derrière lui.
ERIC: au téléphone.
Non, une Margharita, pas une Napolitaine, une Margharita, ce soir, à 21 heures, au 10 rue Manet. Dumont, D.U.M.O.N.T. Oui, 21 heures, c'est ça, je vous laisse j'ai un double appel. il raccroche le téléphone.
Son patron entre dans le bureau, il est petit, très costaud, à moitié chauve, le visage un peu bouffi. On entend l'intro de "Hash pipe" de Weezer, quand le patron parle à Eric, la chanson continue doucement.
PATRON: il tient une enveloppe dans sa main tremblante.
Tout se passe bien mon petit Eric?

ERIC:
Très bien, je viens de décrocher deux contrats et un troisième est en route.

PATRON:
Très bien, très bien. il pose l'enveloppe sur son bureau. Je vous laisse, continuez comme ça. il sort.
ERIC: regardant l'enveloppe.
C'est pas la fin du mois.

ERIC: narrateur.
Et là, tout a déconné, en dehors de mon petit boulot, j'ai pour passion l'écriture, je suis sur le point de terminer mon premier roman, ce qui est un exploit quand on sait que cela fait quatre ans que je travaille dessus. C'est l'histoire d'une famille qui décide de camper dans un petit désert californien, en une nuit, les quatre éléments terrestres se déchaînent, au même moment, dans ce désert, se produisent un tremblement de terre, une tempête, une inondation et l'irruption d'un volcan endormi depuis deux millions d'années. L'histoire de mon roman est donc basée sur cette famille qui en une nuit tente à chaque seconde de sauver sa peau. D'après mon frère, ingénieur dans un centre de météorologie, les chances que se produisent au même moment deux catastrophes naturelles non liées sont de l'ordre de 0,001 à 0,002 % , alors les quatre en même temps, c'est concrètement impossible. Scientifiquement, si plusieurs éléments terrestres se déchaînent au même endroit au même moment, c'est qu'ils sont liés. Pour mon roman, par exemple, la seule explication possible à tout ce bordel serait que, l'irruption du volcan entraîne le séisme qui, lui-même, entraînerait l'inondation, si l'on prend en compte l'existence d'un barrage dans les allentours. Je laisse la tempête en dehors de cette chaîne, elle fait partie des 0,001 ou 0,002 % de chances. Enfin, tout ça pour dire que je pense que mon frère a raison, rien ou pratiquement rien n'est dû à la chance, tout est lié, du moins, c'est plus logique quand ça se passe dans la fiction, c'est pour... comment dit-il déjà? la crédibilité. Ca n'empêche pas mon frère de penser que les réactions en chaîne de cette envergure sont de l'ordre du délire, ce ne sont que des légendes parmi tant d'autres.   

Eric regarde toujours son enveloppe quand le téléphone sonne, il décroche.
ERIC:
L.N.A., j'écoute.

Au téléphone, c'est une voix de femme, c'est la petite amie d'Eric. On ne la voit pas, on l'entend en voix off.
PETITE AMIE: la voix peu sûre d'elle.
Oui Eric, c'est moi.

3. SABLIER
La caméra filme un sablier en bois en gros plan sur fond noir.
4. BUREAU ERIC  INT./JOUR
L'action reprend.
ERIC:
Salut mon bébé, ça va?

PETITE AMIE: off.
Ben en fait, non, écoute, c'est pas facile à dire ce que je vais t'annoncer... heu...

ERIC:
Vas-y, parle, je t'écoute.

PETITE AMIE:
Voilà, j'aimerai qu'on arrête de se voir, ne me coupe pas s'il te plaît, j'ai rencontré un autre homme et heu... enfin je veux qu'on en reste là, je vais m'installer avec lui.

ERIC: sans hésitation.
O.K.

PETITE AMIE:
O.K.? c'est tout ce que tu trouves à dire?

ERIC:
Qu'est-ce que tu voulais entendre?

PETITE AMIE:
Je sais pas moi, ça fait quand même cinq ans qu'on est ensemble.

ERIC:
Etait.

PETITE AMIE:
Oui, était. Enfin, je suis heureuse que tu ne le prennes pas mal. On pourra quand même rester amis.

ERIC:
Je crois pas non, je pense qu'on ne devrait plus jamais se voir.

PETITE AMIE:
Si c'est ce que tu veux.

ERIC:
Alors c'est bon, adieu.

Eric raccroche le téléphone, regarde calmement autour de lui, attrape l'appareil et le cogne sur son bureau.
ERIC: détruisant son téléphone.
Salope! salope! espèce de sale pute!

Tous les employés de la boîte se tournent vers le bureau d'Eric. Ce dernier envoit son téléphone contre sa porte, prend l'enveloppe que lui a laissé son patron et l'ouvre.
5. BUREAU PATRON  INT./JOUR
Eric se dirige comme un fou dans un long couloir blanc, sa lettre à la main, il arrive vers la porte du bureau de son patron, l'ouvre violemment, entre et la claque. Le bureau est tout en bois, des meubles aux murs, en passant par le sol. Le patron d'Eric travaille sur un dossier, au claquement de sa porte,il est surpris et se lève.
ERIC: tenant sa lettre en l'air.
C'est quoi ça?

PATRON: se levant et allant vers Eric.
Je préférais que vous l'appreniez comme ça.

ERIC:
Tout à l'heure vous m'avez dit que je faisais du bon boulot et maintenant je suis viré.

PATRON:
Ecoutez, ça n'a pas été une décision facile à prendre, je n'avais pas le choix. Puis vous n'êtes pas le seul, deux de vos collègues ont eux aussi été licensiés, ainsi que trois autres dans notre nouvelle entreprise à Bordeaux.

ERIC:
Et comment je vais faire moi?

PATRON:
On est en perte d'argent, c'était ça ou la boîte coulait, dans les deux cas vous pouviez dire adieu à votre job. On a même dû licensier la comptable

ERIC:
Quelle comptable? se reprenant. Je vous ai posé une question je crois.

PATRON:
Vous toucherez le chômage, que voulez-vous que je vous dise?

ERIC:
Le chômage... tu parles.

Il se dirige vers l'armoire de son patron, l'ouvre et attrape un dossier.
PATRON:
Mais que faites-vous voyons?

ERIC: tendant le dossier.
Vous voyez ce dossier, c'est le mien. il sort toutes les feuilles. Assurance vie, assurance de la voiture, de l'appartement, assurance en cas d'accident... je me suis assuré chez vous pour faire bien mais vous savez combien ça me coûte ces conneries là? la peau des couilles. Si vous voulez refaire du bénéfice, ce n'est pas licensier tous vos employés un par un qu'il vous faut faire, mais baisser vos putains de tarifs, vous m'étonnez qu'il y ai de moins en moins de monde qui soit interressés par nous, regardez combien je paye! bordel! 

PATRON:
Nous somme une jeune boîte, nous ne pouvons pas nous permettre d'être aux mêmes tarifs que les grandes sociétés.

ERIC: tenant un paquet de feuilles qu'il abîme dans ses mains.
Alors changez de boulot. Vous voyez toutes ces feuilles, ce dossier de merde. il sort un briquet de sa poche. Voilà ce que j'en fait de mon dossier. il allume son briquet.
PATRON:
Vous ne devriez pas faire ça.

ERIC: mettant le feu à son dossier.
Voilà ce que j'en fait, avec tout le pognon que je vous ai filé, je n'ai jamais eu aucun problème en deux ans de travail ici.

PATRON:
Ne faites pas ça voyons. Nous ne sommes pas informatisé et nous n'avons pas de double.

Il jette son dossier brûlé dans la corbeille de son patron.

PATRON:
Voilà, c'est malin, maintenant vous n'êtes plus assuré.

ERIC: le regardant au bord des larmes.
J'irai ailleurs gros con.

Il sort du bureau en claquant la porte.
6. BUREAU JIMMY  INT./JOUR
Jimmy, absent dans la scène, est un mac. Son bureau est assez grand, le mobilier est noir, les murs sont blancs, recouverts de posters de femmes nues. A la gauche de son bureau se trouve un tableau, c'est un portrait d'Adolf Hitler peint à la façon d'Andy Warhol, Jimmy s'en sert de plateau de fléchettes, il y en a plusieurs plantées dans la toile. Ce bureau est situé dans ce que Jimmy appelle le "bordel", c'est un loft où il vit avec ses prostituées. Deux femmes entrent dans le bureau, se sont des prostituées dont Jimmy s'occupe. Elles enlèvent le tableau accroché au mur, derrière, il y a un coffre-fort, elles essayent de l'ouvrir. On entend en fond sonore, "Invader Ace" de The D4.
PROSTITUEE 1: faisant la combinaison.
T'es sûre que c'est ça le code.

PROSTITUEE 2:
Ben oui, c'est sa date de naissance, 14, 12, 69.

PROSTITUEE 1:
69? il est si vieux que ça? il les fait pas.

PROSTITUEE 2:
Tais-toi et ouvre ce coffre avant qu'il se pointe.

Le coffre s'ouvre, à l'intérieur, des bijoux, des photos, des dossiers et beaucoup d'argent liquide, c'est ce butin qui intéresse les filles.
PROSTITUEE 2:
Y'a combien à ton avis.

PROSTITUEE 1:
J'en sais rien, c'est la première fois que je vois autant d'argent en une seule fois.

PROSTITUEE 2:
Bon O.K., tu remplis le sac, tu refermes et on se casse.

PROSTITUEE 1:
Et les bijoux?

PROSTITUEE 2:
Laisse tomber, c'est du toc, c'est les bagues qu'il porte.

PROSTITUEE 1: ouvrant son sac.
O.K., alors que le blé. elle remplit son sac.
Les deux filles sortent du bureau en regardant si Jimmy n'arrive pas.
7. CENTRE-VILLE  EXT./SOIR
On suit Eric, il marche, son ordinateur portable dans une main, ses clefs de voiture dans l'autre, il s'enfonce dans une petite ruelle sombre, il continue son chemin lorsque deux jeunes loubards surgissent derrière lui, ils sont petits, minces, les cheveux gras, vêtus en cuir, l'un d'eux tient une bouteille de bière vide, il la jette derrière lui, elle explose, l'autre passe devant et interpelle Eric.
VOLEUR 1:
Et m'sieur, t'as pas deux euros?

ERIC: ne se retournant pas.
Ah non, désolé.

VOLEUR 1:
C'est parceque j'ai faim et j'ai pas de monnaie.

ERIC: accélérant.
Non, désolé, je n'ai pas de monnaie non plus.

Eric accélère de plus en plus pour sortir de cette ruelle, les deux voleurs se mettent alors à lui courir après, le deuxième sort un couteau et attrappe Eric violemment.
VOLEUR 2: mettant son couteau sous la gorge d'Eric.
Alors comme ça on a pas de monnaie pour mon copain?

ERIC: pris par la peur.
Ecoutez les gars, j'ai ma carte bleue, on peut s'arranger.

VOLEUR 2: prenant l'ordinateur.
Non, on va juste te prendre ça, ça coûte pas mal de fric un truc pareil.

ERIC:
Non les gars, s'il-vous-plaît.

VOLEUR 2:
Ca ne nous plaît pas.

VOLEUR 1: regardant de tous les côtés.
Hé Artie, on se casse, j'ai entendu du bruit.

VOLEUR 2: fixant Eric.
Ouai, on y va.

Il lui donne un grand coup de poing dans le ventre, Eric s'écroule par-terre, les deux voleurs partent en courant. Eric reste un peu au sol puis tente de se relever.
ERIC: il peine à se remettre debout.
Enculé! attends que je te retrouve.

Il reprend son chemin, la caméra le suit jusqu'à sa voiture, c'est une Super cinq blanche, elle a un P.V.
ERIC: attrapant son P.V.
Et merde.

Il ouvre sa voiture, démarre, et s'en va.
8. IMMEUBLE  EXT./NUIT
Eric est toujours en voiture, il s'arrête devant un immeuble incendié, en plein coeur de Paris. on voit des flammes sortir du troisième étage, les pompiers tentent de maîtriser le feu. Eric sort de son véhicule et se dirige vers un policier.
ERIC:
Excusez-moi, mais qu'est-ce qu'il se passe?

POLICIER:
C'est la dame du troisième, elle a tenté de se suicider, elle a ouvert le gaz et... boum.

ERIC:
Merde. Ecoutez, il faut que j'aille chez moi, j'habite juste en dessous de son appartement.

POLICIER:
Ah! je suis désolé, le second et le quatrième en ont pris un sacré coup, tout est détruit, vous ne pouvez pas rentrer chez vous... Désolé.

ERIC:
Et comment je vais faire?

POLICIER:
Vous avez bien de la famille, des amis, pour vous héberger cette nuit.

ERIC:
Heu non, pas ici en tout cas, j'ai bien mon frère mais on est un peu brouillé.

POLICIER:
Alors allez à l'hôtel car pour le moment, vous ne pouvez pas rentrer chez vous... c'est sûr.

Eric retourne à sa voiture, la démarre et s'en va.
A partir de la prochaine séquence, le film se déroule en temps réel, un compte à rebours rouge, minutes, secondes et centièmes de seconde s'affiche en bas, à droite de l'écran, celui-ci arrivera à zéro à la fin du film, quand Eric meurt. Pour les séquences sans la présence d'Eric, le compte à rebours s'enlève pour réapparaître quand Eric réapparaît. Le temps qu'aura duré une séquence sans compte à rebours sera pris en compte quand celui-ci se réaffichera.
9. RUE  EXT./NUIT
Eric gare sa voiture dans un parking et en sort, la caméra le suit, il s'apprête à traverser la route pour se diriger vers un bar. Il voit passer une Ferrari avec un A d'apprenti conducteur, on y entend la chanson "One armed scissor" de At the drive-in à fond. il la fixe un moment puis regarde l'enseigne du bar se situant de l'autre côté du trottoir, un grand néon bleu clignotant où est écrit Night/Light. 
ERIC: narrateur.
Le Night/Light, c'est ici que tout devait commencer, ce bar à putes où toutes les règles sont brisées, si on me demandait pourquoi je me suis rendu là plutôt que de me trouver une petite chambre d'hôtel à 15 euros la nuit, je répondrais que j'en sais rien, sûrement l'instinct, ou l'envie de me rassurer, de voir qu'il y a des cas bien plus à plaindre que le mien. Une chose est sûre, c'est que ce bar aura eu une importance capitale en ce qui concerne mon avenir.

Eric traverse la rue et entre dans le bar. 

10. BAR  INT./NUIT
Le bar est sombre, le mobilier est en bois, mal entretenu, on voit la fumée des cigarettes, comme un brouillard épais au dessous des spots qui éclairent le bar, seule source de lumière dans cette décadance, les gens, exités, dansent, bière à la main sur un mélange de techno/rock industriel très sombre, la chanson qui passe en ce moment est "Seelenfresser" de Tumor, des filles font leur stip-tease sur le comptoir et les tables. Eric s'assoit au bar, une fille est en train de danser à côté de lui. Le barman, un homme petit, gros, portant une longue barbe grisonante et habillé en motard admire le spectacle, Eric lui fait un signe, il arrive. 
ERIC: au barman.
Une bière, s'il vous plaît.

BARMAN:
Vous êtes nouveau vous.

ERIC:
Oui.

BARMAN: servant la bière à Eric.
Faites attention, c'est bourré de chiennes en chaleur ici.

ERIC: attrapant sa bière et en buvant une gorgée.
Je tâcherai de faire gaffe.

Eric regarde d'une façon à la fois dégoûté et ébahit ce monde de débauche quand une fille se penche vers lui et commande une bière, c'est Alexandra, dit Alex, elle travaille pour Jimmy, elle est grande, mince, brune, très belle, elle porte une robe noire, très courte au niveau des cuisses.
ALEX: elle est quasiment couchée sur le bar.
Joe, une bière. à Eric. Excusez-moi.

ERIC: tournant la tête vers elle.
Y'a pas de mal.

ALEX: elle se remet debout.
Vous êtes nouveau ici, je vous ai jamais vu.

ERIC:
Oui, c'est la première fois que je viens.

ALEX:
Faîtes attention, c'est bourré de chiennes en chaleur ici.

ERIC:
Oui, on m'a prévenu.

ALEX: tendant sa main à Eric.
Excusez-moi, moi c'est Alex.

ERIC: lui serrant la main.
Eric.

ALEX:
Enchantée.

ERIC:
Oui, moi aussi.

ALEX:
Je reviens, je vais emmener cette bière à un client.

ERIC:
Oui.

ERIC: narrateur.
Alex, il aura fallut que je perde goût à la vie pour connaître le coup de foudre, Alex, la fille que j'attendais depuis plus de cinq ans, la vraie, pas cette garce avec qui j'ai partagé ma vie trop longtemps, elle débarque comme ça, sans prévenir. Une pute, je ne suis rien pour elle, si ce n'est un client de plus. Mon Dieu, montrez-moi que vous avez un coeur, faîtes qu'elle puisse m'aimer et je serai prêt à faire n'importe quoi pour vous en remercier, même à y laisser ma vie.

Alex revient vers lui et s'assoie.
ALEX:
Alors, ça va?

ERIC:
Ben... oui, pourquoi?

ALEX:
Ecoutes, si tu recherches une fille sympa, j'ai ma copine, Sandra, entre nous. elle lui parle à l'oreille. Elle taille super bien les pipes.

ERIC: avalant de travers.
Ah.

ALEX:
Si ça te dit.

ERIC:
Heu... j'sais pas... heu...

ALEX:
J'vais te la chercher.

ERIC: attrapant Alex par le bras.
Non, c'est toi que je veux, j'ai envie... avec toi.

ALEX:
Ouai mais j'ai des clients et je suis de fermeture ce soir.

ERIC:
De fermeture?

ALEX:
Oui, je bosse ici, comme toutes les putes de Jimmy, en tant que serveuse... et plus si affinités.

ERIC:
Jimmy? c'est qui ce Jimmy?

ALEX:
C'est mon mac.

ERIC:
Ton mec?

ALEX:
Mon mac, pas mon mec, c'est normal, j'suis pute, alors j'ai un mac, t'y connais rien toi, ça se voit que t'es nouveau.

ERIC:
Heu écoute, je veux passer la soirée avec toi, ça serai dans les combien à ton avis?

ALEX:
La soirée, hé, je dors moi la nuit.

ERIC:
Je sais mais... juste la soirée... avec toi.

ALEX:
Mais pourquoi moi?

ERIC:
Je sais pas, tu me sembles bien au dessus de tout ça, tu a l'air très... super.

ALEX:
Super? bon écoutes, je peux passer une ou deux heures avec toi, il faut que je sois revenue à deux heures pour faire la fermeture.

ERIC:
O.K.

ALEX:
On va chez toi ou chez moi?

ERIC:
Heu chez moi ça va pas être possible.

ALEX:
Ah, je vois. Bon ben on va chez moi. au barman. Hé Joe! je te laisse, je vais avec un client, je serai revenue à deux heures.

BARMAN:
O.K. ça marche ma poule, deux heures, pas deux heures cinq.

ALEX: attrapant Eric par le bras.
Viens, on y va.

11. BORDEL  INT./NUIT
Ce lieu est un mélange de boîte de nuit et d'appartement, il n'y a aucune fenêtre, des néons de différentes formes accrochés aux murs rouge vif servent d'éclairage. Il n'y a qu'une seule pièce, très grande, on y voit tout le confort présent dans une maison ordinaire, cuisine américaine, billard, télévision, canapé, le tout arrangé au goût d'une boîte de nuit. Seule une porte au fond mène aux chambres et au bureau de Jimmy, situés à l'étage. On retrouve ce dernier assis sur son canapé. Il est grand, brun, le visage torturé et mal rasé, il porte des lunettes de soleil et une chemise Hawaïenne ouverte, il se prend un rail de cocaïne quand la prostituée qui a dévalisé son coffre arrive vers lui. On entend "Last nite" de The Strokes en fond sonore.
PROSTITUEE:
Salut Jimmy.

JIMMY: attrapant la fille par les hanches.
Salut ma poule. Alors, qu'est-ce que tu veux?

PROSTITUEE:
Heu ce serai pas pour jouer les balances mais j'ai vu Alex au bar avec un type, elle lui offrait des verres.

JIMMY:
Et alors, si ça lui plaît de claquer son fric pour ses clients, qu'est-ce que tu veux que ça me foutte?

PROSTITUEE:
Non, t'as pas compris ce que je voulais dire, elle avait l'air d'avoir pas mal de fric... si tu vois ce que je veux dire.

JIMMY:
Elle a peut-être fait des économies.

PROSTITUEE: se relevant.
Ouai. Enfin je serai toi, je surveillerai mes arrières, elle t'as déjà arnaqué une fois, qui te dis qu'elle ne pourrai pas remettre ça?

JIMMY:
C'est de l'histoire ancienne, avec les coups de pompes qu'elle s'est pris dans la gueule, je crois qu'elle a très bien retenu la leçon.

PROSTITUEE:
T'as sans doute raison, mais je voulais te prévenir.

JIMMY:
Ouai, t'as bien fait.

12. BUREAU  INT./NUIT
Jimmy entre dans son bureau, se dirige vers son tableau, l'enlève et ouvre son coffre-fort, il fouille et remarque la disparition de son argent, il se lève aussitôt.
JIMMY:
Ah la garce! la petite salope.

Il se dirige vers son bureau, ouvre un tiroir et sort un pistolet.
JIMMY:
Alors ma jolie, comme ça on veut baiser papa! tu veux tout plaquer et partager mon pognon avec ton mec! salope! salope! ça va pas se passer comme ça!

13. APPARTEMENT ALEX  INT./NUIT
C'est un petit trois pièce, la pièce principale est carrée, les murs sont verts pomme, il y a un côté cuisine avec petit bar, un côté salon, canapé, télévision, et un lit contre le mur. On y retrouve Eric et Alex, cette dernière est assise sur son lit pendant qu'Eric visite les lieux.
ERIC:
C'est sympa, petit mais sympa.

ALEX:
Alors, qu'est-ce qu'on fait?

ERIC:
Je sais pas, on pourrai parler un peu.

ALEX:
Pour quoi faire?

ERIC:
J'ai envie de te connaître.

ALEX:
O.K., comme tu veux, du moment que tu payes.

ERIC:
Oui, tu me diras combien ça fait.

ALEX:
On verra ça plus tard. De quoi veux-tu qu'on parle?

ERIC: regardant des photos accrochées au mur.
J'sais pas, de tout et de rien. montrant une photo. C'est toi ça?

ALEX:
Oui, j'avais quinze ans, le bel âge, je ne savais pas encore trop quoi faire dans la vie.

ERIC:
Alors t'as fait pute. Oh, excuse-moi.

ALEX:
Non, t'as raison... c'est bizarre la vie quand même.

ERIC:
M'en parle pas.

ALEX:
Et toi, c'est quoi ton job?

ERIC: ricanant.
C'était assureur.

ALEX:
Pourquoi c'était?

ERIC:
Si je te dis un truc, tu me promets de ne pas rire.

ALEX:
Non mais dis toujours.

ERIC:
Aujourd'hui j'ai tout perdu, ma petite amie, mon job, mon roman et mon appart.

ALEX:
Qu'est-ce que tu veux dire?

ERIC:
Je veux dire que je me suis fais plaquer par ma petite amie par téléphone, à peine ai-je raccroché que j'apprenais mon licenciement, je m'engueule avec mon patron et je me casse, sur le chemin, deux pauvres connards m'ont volé mon ordinateur, celui-là même ou j'écrivais mon roman, quatre ans que j'étais dessus, il ne me restait plus qu'à l'imprimer. Enfin je rentre chez moi et je découvre que la bonne femme qui habitait au-dessus de chez moi a ouvert le gaz pour en finir avec la vie, mon appart en a pris un sacré coup.

ALEX:
Et ben, t'es le mec le plus malchanceux que j'ai jamais rencontré.

ERIC:
Je veux bien croire que dans une vie, on peut perdre sa meuf, son boulot, un truc qui nous tient à coeur et son appart, mais tout ça le même jour... faut vraiment en vouloir.

ALEX:
Mais ça peut s'arranger quand même? tiens, ton roman, tu l'avais bien enregistré sur une disquette?

ERIC:
Oui mais, juste aujourd'hui, comme j'avais pas trop de boulot, j'ai décidé de la prendre avec moi au bureau, histoire de corriger deux ou trois fautes et... je l'ai laissé dans l'ordi.

ALEX:
Et t'en avais pas fait une seconde? au cas où.

ERIC:
Si, elle était chez moi, elle a brûlé comme tout le reste.

ALEX:
Enfin, tu pourra toujours en écrire un autre, même Mozart a déjà perdu des partitions... enfin je pense. Et puis ton appart, t'es assuré, tu vas être remboursé.

ERIC: gros plan sur son visage, il devient pâle.
Oui, t'as raison, l'essentiel c'est que je sois là, à te parler.

ALEX: fouillant dans son sac.
Merde!

ERIC:
Quoi?

ALEX:
J'ai oublié mes clopes au bar, t'en a pas une par hasard?

ERIC:
Non, j'ai arrêté.

ALEX:
Ca te dérange si on repasse les chercher?

ERIC:
Non... non, y'a pas de problème.

ALEX: prenant son sac à main.
Alors on y va.

14. BORDEL  INT./NUIT
On voit Jimmy, furieux, arriver vers la prostituée qui l'a volé. On entend 

"No return" de X - Sound Ennemies.
JIMMY:
T'avais raison, elle m'a encore volé cette petite salope.

PROSTITUEE:
Qu'est-ce qu'elle a pris?

JIMMY:
Elle a ouvert mon coffre et a pris tout mon pognon.

PROSTITUEE:
Merde. Y'avait combien?

JIMMY:
30 mille euros je crois.

PROSTITUEE:
Ah ouai quand même. Ca fait... 200 mille balles à peu près?

JIMMY:
Environ ouai. il sort son pistolet et il l'amorce. Mais t'en fait pas, elle va comprendre sa connerie cette fois-ci. Tu m'as dit qu'elle était avec un mec au bar?

PROSTITUEE:
Ouai, un grand brun, bien fouttu quand même.

JIMMY:
Ouai ben dans dix minutes il aura la gueule trouée celui-là.

PROSTITUEE:
T'y vas maintenant?

JIMMY:
Ouai.

Il sort. La seconde prostituée qui a volé Jimmy arrive vers sa collègue.
PROSTITUEE 2:
Il va la buter tu crois?

PROSTITUEE 1:
Je pense ouai.

PROSTITUEE 2:
Il t'as dit combien il y avait?

PROSTITUEE 1:
Environ 200 mille balles.

PROSTITUEE 2:
Ah ouai, tout ça. Qu'est-ce qu'on fait?

PROSTITUEE 1:
Pour l'instant on les garde de côté, on verra comment ça évolue.

PROSTITUEE 2:
Pauvre Alex.

PROSTITUEE 1:
Elle n'avait qu'a pas me balancer la dernière fois.

15. BAR  INT./NUIT
Eric et Alex rentrent dans le Night/Light, ils vont vers les toilettes. On entend "Rock n' roll nigger" de Marilyn Manson.
BARMAN:
Tu reviens déjà ma belle?

ALEX:
Non, j'ai oublié mes clopes.

BARMAN:
Ah les clopes, ça te tuera cette merde.

A ce moment là, Jimmy entre dans le bar, sort son pistolet, tire un coup de feu en l'air et hurle.
JIMMY:
Je crois pas que ce soit le tabac moi.

ALEX:
Jimmy? mais qu'est-ce tu fous?

JIMMY:
Ecoute-moi bien sale pute, rends-moi mon blé de suite et on pourra peut-être trouver un accord.

ALEX:
Quel blé? mais de quoi tu parles?

JIMMY:
Te fous pas d'ma gueule salope ou je bute ton copain!

Il vise Eric.
ERIC: pris de panique.
Heu j'sais pas moi, j'suis au courant de rien.

JIMMY: pointant Eric avec son arme.
Ta gueule toi, c'est à Alex que je parle. il se tourne vers Alex. Alors, il est où mon fric?

ALEX:
Oh, vas te faire fouttre Jimmy, j'y comprends rien à tes histoires.

Jimmy tire un coup de feu et manque Eric de justesse, ce dernier et Alex partent en courant, passent dans la réserve et sortent par derrière, Jimmy tente de les rattrapper.
16. RUELLE  EXT./NUIT
Il se précipitent dehors, s'arrêtent un instant pour regarder où ils sont. Ces derniers s'enfoncent dans une petite ruelle.
ERIC:
Putain c'est lui ton mac?

ALEX:
Ouai c'est Jimmy, on dirai pas mais il est cool comme mec.

ERIC:
J'te crois sur parole.

Eric et Alex courent dans la ruelle, poursuivis par Jimmy qui tire des coup de feu, une fois son chargeur vide, il s'arrête.
JIMMY:
J't'aurais la prochaine fois, j't'aurais! tu m'entends! espèce de garce! il est essouflé. Pfouu, faut que j'arrête de fumer.

La caméra suit Eric et Alex longer deux ruelles et l'avenue où se trouve l'immeuble d'Alex, ils entrent dans ce dernier, montent les escaliers, Alex ouvre la porte de son appartement, ils entrent dedans.
17. APPARTEMENT ALEX  INT./NUIT
Eric passe devant pendant qu'Alex referme.
ERIC:
C'est pas dangereux de revenir ici?

ALEX: allant vers son armoire.
On reste pas, on va aller chez Josy.

Elle ouvre son armoire, sort un pistolet emballé dans un torchon puis une boîte de cartouches.
ERIC:
Josy? c'est qui Josy?

ALEX:
Une copine, elle va te paraître bizarre mais elle est vachement sympa. Elle nous planquera pour la nuit. lui tendant l'arme. Tiens.

ERIC:
Merde, c'est quoi ce flingue.

ALEX:
Prend-le, c'est au ca où...

ERIC: prenant l'arme.
Et toi, si c'est toi qu'il attrape.

ALEX: sortant un petit révolver de son sac à main.
J'ai ce qu'il faut.

ERIC:
Putain, t'aurai pas pu t'en servir tout à l'heure quand ton pote nous canardait?

ALEX:
J'y pensais plus que je l'avais. Bon, on se casse.

Eric attrape Alex par le bras.
ERIC:
Attends. On peut rester un peu. il commence à l'embrasser.
ALEX: le repoussant.
J'croyais que tu trouvais ça dangereux de rester ici.

ERIC: lui défaisant sa robe.
Ca prendra cinq minutes.

Alex se laisse faire, ils se déshabillent tous les deux et font l'amour.
18. BORDEL  INT./NUIT
Jimmy entre énervé, il attrape sa table basse et la jette au sol. On entend "Before the end of the world" de X - Sound Ennemies à fond, le temps que Jimmy casse tout. 
JIMMY:
Putain de salope.

Une prostituée arrive vers lui, il attrape une chaise et lui lance dessus, elle est effrayée et repart. Jimmy continue à tout casser. Une fois calmé, il s'assoit sur le canapé, le seul meuble qui soit resté à sa place, il sort son téléphone portable et tape un numéro.
JIMMY:
Ouai Ali, c'est Jimmy, tu fais quoi là?

19. APPARTEMENT JOSY  INT./NUIT
Alex et Eric frappent à la porte, Une femme, la cinquantaine, blonde, assez ronde va vers la porte un joint à la main, c'est Josy.
JOSY: défoncée.
Ouai! j'arrive.

Elle déverrouille sa porte et l'ouvre.
JOSY:
Ten salut Alex.

Les deux entrent.
ALEX:
Salut Josy, tu peux nous héberger pour la nuit?

JOSY:
Ouai, qu'est-ce qui se passe?

Josy ferme la porte, tous les trois vont dans la pièce principale, séparée de l'entrée par un rideau en tissus épais coloré, l'appartement est sombre, éclairé par des bougies, il ressemble à un cabinet de voyante, on voit des cartes de tarots sur une table, une boule de cristal sur une autre, on entend "My party" de X - Sound Ennemies en fond sonore, quand le morceau sera terminé, "Now" de Def Leppard prendra le relai.
JOSY: à Eric.
T'es nouveau toi.

ALEX:
J'te présente Eric, c'est... un ami.

JOSY:
Installez-vous et dîtes-moi ce qu'il se passe.

ALEX:
C'est Jimmy, il est devenu fou, il croit que je lui ai volé de l'argent et il cherche à le récupérer.

JOSY:
Et il est où cet argent?

ALEX:
Je sais pas.

JOSY:
C'est pas toi qui l'as?

ALEX:
Non. Non, je sais pas, j'y comprends rien à son histoire.

JOSY:
Ah! l'histoire, quelle importance a-t-elle dans notre sociéte? Eric et Alex se regardent. Dis-moi beau brun, ça te dirai de connaître ton avenir?

ALEX:
Josy est une ex-pute, elle s'est reconvertie dans la voyance.

ERIC:
Ah.

JOSY: lui prenant la main droite.
Fais-moi voir cette jolie main.

Elle lui lit les lignes de la main, de haut en bas.
JOSY:
Je vois une longue vie, je vois aussi une stabilité de vie... et l'amour. Ah, l'amour.

ERIC:
Excusez-moi, mais c'est pas dans l'autre sens que ça se lit les lignes de la main normalement?

JOSY:
T'es sûr? fais voir. elle lit dans l'autre sens. Ah, je ne vois plus rien maintenant, ton interrogation a brouillé mes visions.

ERIC:
Désolé.

Josy se lève.
ALEX:
Josy? t'aurais pas des clopes, j'ai oublié les miennes au bar.

JOSY:
Bien sûr, je te les fais à trois euros le paquet.

ALEX:
Trois euros? je les paye cinquante centimes de plus, fais moi un vrai prix au moins.

JOSY:
Trois euros, le paquet de trente.

ALEX:
Ah O.K., alors ça marche.

JOSY:
Ne bouge pas d'ici, je vais te chercher ça. Elle va dans la cuisine.
ALEX: à Eric.
Alors, t'en penses quoi?

ERIC:
J'en pense qu'elle est vraiment bizarre ta copine.

ALEX:
C'est parcequ'elle est défoncée, elle est sympa sinon.

ERIC:
Si tu le dis.

JOSY: revenant de la cuisine, un paquet de cigarette à la main.
Ah non! j'me suis trompée! c'est des paquets de vingt que j'ai!... on dit trois euros quand même?

Alex regarde Eric et sort de la monnaie de son sac.
20. BORDEL  INT./NUIT
On retrouve Jimmy avec Ali, grand, mince, chauve, le regrd méchant, habillé comme un mafioso, les doigts remplis de bagues, il est allongé sur le canapé, on entend "The Jerk" d'Iggy Pop en fond sonore.
ALI: s'amusant avec un couteau de chasse.
Et ouai c'est toutes des salopes.

JIMMY: faisant les cent pas.
J'comprends pas, la dernière fois pourtant, tu verrai la râclé que je lui ai fouttu, et elle recommence... j'comprends pas.

ALI: s'amusant à envoyer en l'air son couteau et à le rattraper.
Et ouai c'est toutes des salopes.

JIMMY:
Faut la retrouver maintenant, récapitulons, elle n'est pas au Night, elle ne doit pas être chez elle. Putain, où est-ce que je me planquerai si j'étais une pute? t'as pas une idée toi?

ALI: il ouvre sa bouche en grand et s'apprête à lancer son couteau en l'air.
Et ouai c'est toutes des salopes. il lance le couteau.
JIMMY:
Mais tu m'écoutes bordel de merde! Ali fait un geste brusque de la tête pour éviter de se prendre son arme blanche qui retombe. ça fait trois fois que tu dis la même phrase! on a compris connard!

ALI: rangeant son couteau et se mettant en position assise.
Et, t'énerve pas, c'est bon.

JIMMY:
Quoi! t'énerve pas! j'ai trente mille euros qui s'envolent comme ça, un pote avachi sur mon canapé qui raconte la même chose depuis une heure et toi tu me dis que c'est bon! c'est bon?!

ALI:
Oh elle doit bien être quelque-part, au bar ou chez elle.

JIMMY:
Merci pour ton aide Ali.

ALI: il ressort son couteau et se rallonge sur le canapé.
Regarde, moi, ce couteau. j'ai poireauté une demi-heure avec le vendeur pour savoir si c'était un couteau de pêche ou un couteau de chasse, il me dis à la fin que c'est pour la chasse, et qu'est-ce que je vois cette nuit à la télé dans chasse et pêche, un pêcheur, qui avait le même couteau que moi. Putain ces vendeurs, ah! si j'osais.

JIMMY: n'écoutant pas Ali et réfléchissant, il sort de ses pensées.
J'osais? Josy? c'est ça! Josy! ah t'es génial toi quand tu veux! ils se planquent chez Josy. Viens avec moi, on va téléphoner avant.

ALI: se relevant.
Pourquoi j'suis génial? qu'est-ce j'ai fait?

JIMMY: il bouge dans tous les sens.
Allez emmène-toi, il faut appeller cette vieille folle.

ALI:
Qui ça? pour quoi faire?

JIMMY: il s'arrête et regarde Ali.
Putain c'est éphémère chez toi l'intelligence.

ALI:
Ephémère?

21. APPARTEMENT JOSY  INT./NUIT
Alex allume une cigarette.
ERIC:
Tiens tu peux m'en filer une s'il-te-plaît?

ALEX: lui tendant le paquet.
J'croyais qu't'avais arrêté.

ERIC:
Oui, mais vu comment s'annonce cette soirée, je crois que je serai mort avant même de pouvoir développer un cancer.

ALEX:
Dramatise pas.

JOSY:
Vous voulez boire quelque chose les amoureux?

ERIC:
Si ça dérange pas, c'est pas de refus.

ALEX:
Moi aussi, fais moi quelque chose ten.

JOSY:
J'ai justement une tisane à base d'ortis, de feuilles de chêne et d'avoine, vous allez voir, ça peut paraître amer mais c'est parceque j'ai plus d'huile d'ail.

ERIC:
De l'huile d'ail? ça existe ça?

ALEX:
Te déranges pas Josy, un verre d'eau ça ira.

ERIC:
Oui, ça sera parfait... un verre d'eau.

JOSY:
Vous êtes sûrs, vous savez pas ce que vous ratez. elle va à la cuisine.
ALEX:
Ce sera pour une prochaine fois.

Eric se lève et va vers la boule de cristal de Josy.
ERIC: touchant la boule.
C'est quoi en fait comme matière ça? du cristal ou c'est du verre?

JOSY: se retournant brusquement.
Ne touche pas malheureux. Seuls les initiés peuvent se servir de ses pouvoirs, sinon...

ERIC:
Sinon?..

JOSY:
Le malheur s'abatra sur toi et ta descendance direct, et ce, pour sept générations.

ERIC: s'éloignant de la boule.
Ca rigole pas chez les sorciers. Toutes façons je crois pas en ces trucs là.

JOSY:
Il ne faut jamais rigoler avec la magie.

Le téléphone se met à sonner, Josy va à l'entrée et répond.
ERIC:
Elle est spécial quand même.

ALEX:
Fait gaffe, elle pourrai te jeter un sort.

JOSY: au téléphone.
Oui ils sont là. silence. Avec cet homme, oui. silence. D'accord, je les retiens.

Elle reviens dans le salon.
JOSY:
C'était Jimmy, je lui ai dit que vous étiez là, il arrive.

ALEX:
Mais pourquoi tu lui a dis qu'on était là? il va nous tuer maintenant.

JOSY:
J'y pensais plus.

ERIC:
Non mais elle est taré celle-là, faut arrêter l'herbe ma vieille! ça te détruit les neurones!

ALEX:
Calme-toi Eric.

ERIC:
Calme-toi? comment veux-tu que je me calme? comment on va faire maintenant?

ALEX:
On va aller au Banana Street, c'est une boîte à deux pas d'ici, on va régler toute cette histoire.

ERIC:
O.K., on se casse. tournant en rond comme s'il cherchait quelque chose. On se casse.

Eric et Alex prennent leurs affaires et sortent, la caméra les suit jusqu'en bas de l'immeuble.

22. RUE  EXT./NUIT
La caméra suit Eric et Alex s'éloignants de l'immeuble.
23. APPARTEMENT JOSY  INT./NUIT
On frappe, Josy ouvre, c'est Jimmy et Ali.
JOSY: 
Salut Jimmy, tu les a manqué de peu, ils viennent de partir.

JIMMY:
Comment ça ils viennent de partir?

JOSY:
Ben ouai, j'ai dit à Alex et... son copain que vous arriviez et ils sont partis.

JIMMY:
Mais fallait pas leur dire qu'on arrivait, comment on va faire maintenant? comment je vais faire pour retrouver mon blé?

JOSY:
Ils ont dit qu'ils allaient au... Téquilo? Téquila?

JIMMY:
Téquila Boy?

JOSY:
Non. Te quiéro?...

ALI:
Te quiéro Boy? Jimmy le regarde méchamment. Ben quoi?

JOSY:
Non, un nom de légume, Tomata?...

JIMMY:
Le Banana Street?

JOSY:
C'est ça, le Banana Split!

ALI:
Street. Pas Split.

JIMMY:
Ils sont allés au Banana Street alors. Y'a combien de temps qu'ils sont partis?

JOSY:
Heu j'sais pas... deux, trois minutes avant votre arrivée.

JIMMY: donnant un petit coup à Ali.
O.K. viens, on y va.

ALI: le suivant mais regardant Josy.
O.K. Merci et au-revoir Madame.

JOSY:
Oui.

Jimmy et Ali sortent.
24. BANANA STREET  EXT./JOUR
Eric et Alex sont devant le Banana Street, c'est une petite boîte située dans une rue de Paris, il n'y a pas de videur devant la porte, l'enseigne de la boîte clignote, on y voit "Banana" écrit en jaune et "Street" en bleu, une banane dans un panneau, comme ceux qui indique le nom des rues en ville, sert d'enseigne.
ALEX:
Alors j't'explique, tu rentres à l'intérieur, tu vas trouver un pote à moi, Greg, il est aussi super pote avec Jimmy, alors tu vas le trouver, tu lui expliques la situation et il calmera le jeu. T'as compris?

ERIC:
Greg?

ALEX:
Ouai, il s'appelle Greg.

ERIC:
O.K. j'ai compris, j'y vais.

ALEX: le retenant.
Attends. elle l'embrasse. Je crois que je t'aime.

ERIC:
Tu crois?

Il est sur le point d'entrer.
ALEX:
J't'attends derrière, la sortie de secours, elle mène de l'autre côté de la rue.

ERIC:
O.K.

Il se retourne vers la porte.
ALEX:
Et! Eric, ne fais pas le type sûr de lui... enfin tu vois ce que je veux dire, ne fais pas le boss dedans, c'est une boîte de mafieux.

ERIC:
Une boîte de mafieux? t'aurai pas pu me le dire avant? revenant sur ses pas. J'sais pas si c'est une bonne idée.

ALEX:
Dis surtout à Greg que tu viens de ma part et tout se passera bien.

ERIC:
Ouai j'espère.

Il entre dans la boîte.
25. BANANA STREET  INT./NUIT
Il arrive dans le hall d'entrée, il se pointe devant le comptoir de l'acceuil, le responsable, grand, assez costaud, le crâne rasé, le visage marqué, des lunettes de soleil bleues, tout de noir vêtu est au téléphone et il n'a pas l'air très content.
RESPONSABLE:
Ecoute-moi bien Eddie, si j'ai pas ce que je veux dans la semaine qui vient je te troue la gueule. silence. Quoi du calme? vas te faire fouttre enculé de juif de mes couilles. silence. Quoi ta religion n'a rien a voir dans cette conversation? évite de me chercher Eddie sinon ça va mal finir enculé! et te fout pas de ma gueule putain d'enfoiré de merde! il se lève, prend le téléphone dans sa main gauche et tend le bras droit. Hi Hitler! il raccroche violemment le téléphone et s'adresse à Eric qui ne sait plus où se mettre. Bonsoir.

ERIC:
Heu oui, il est là Greg.

RESPONSABLE: s'assayant.
Ouai il est là.

ERIC:
Il faut que je le vois.

RESPONSABLE:
C'est dix euros l'entrée.

ERIC:
Heu non, vous m'avez pas compris, il faut que je le vois juste.

RESPONSABLE:
Ouai j'ai très bien compris. C'est dix euros l'entrée.

ERIC:
Ecoutez, je vais pas payer dix euros pour le voir, je dois lui dire deux mots et... vous pouvez pas le faire venir.

RESPONSABLE:
Tu veux que je dérange un de mes meilleurs clients pour toi... j'sais même pas qui t'es...

ERIC:
Je m'appelle Eric.

RESPONSABLE:
J'm'en branle de ton nom. Aligne les dix euros.

ERIC:
Et si vous veniez avec moi, vous m'accompagnez, je lui dis ce que j'ai à lui dire et je me tire.

RESPONSABLE:
Non, je peux pas quitter mon poste.

ERIC:
Je comprends, mais ça m'embête de claquer dix euros juste pour dire deux mots à un gars.

RESPONSABLE:
J't'ai dis que j'm'en branlais de tes histoires. Dix euros.

ERIC: sortant son porte-feuille.
Oh et merde.

RESPONSABLE: sur un ton plus doux.
Vous avez droit à une consommation alcoolisée gratuite pour le prix d'une entrée.

ERIC:
Ben justement, si je prends pas de verre, vous pouvez me faire un prix?

RESPONSABLE: reprenant son ton je-m'en-fouttiste.
Tu peux le garder pour une prochaine fois ton tiquet.

ERIC:
Ca m'étonnerai que je revienne... se reprenant. J'habite assez loin. Alors on dit deux euros, deux euros c'est bon ça comme prix, le verre est à combien? sept? huit?...

RESPONSABLE: le coupant.
Cinq euros. J'te fais l'entrée à cinq euros, c'est mon dernier prix.

ERIC: sortant un billet de cinq euros.
Vous êtes dur en affaire.

RESPONSABLE:
Buisness is buisness.

ERIC:
Ouai.

Il entre dans la boîte.
RESPONSABLE:
Et bonne soirée mon p'tit monsieur.

La boîte est assez petite, les fauteuils sont bleus marines, des miroirs servent de murs, les tables font le tour de la boîte pour laisser place au milieu à la piste de danse et au bar qui fait 360°, on y entend "Cock" de X - Sound Ennemies, quand la chanson sera terminée, elle passera le relai à "Die, all right!" de The Hives. Eric descend les trois marches qui mènent vers le bar.
ERIC: à lui même.
Merde, j'sais même pas comment il est.

26. BANANA STREET  EXT./NUIT
Une B.M.W. grise se gare devant la boîte, deux hommes descendent, c'est Jimmy et Ali, il entrent rapidement dans la boîte.
27. BANANA STREET  INT./NUIT
Ils passent à la réception, le responsable, au téléphone, leur fait un signe.
JIMMY:
Tu mettra ça sur mon compte.

Le responsable refait un autre signe.
RESPONSABLE: au téléphone.
Comment ça mort?

Le compteur se réaffiche. Jimmy et Ali sont dans la boîte, ils cherchent Eric qui, lui-même fait le tour des tables pour rencontrer Greg.
JIMMY: sortant son pistolet et visant Eric.
La fête est finie connard!

ERIC: se retournant.
Merde.

Un homme se lève alors, grand, mince, blond, les yeux bleus, très beau gosse. vêtu de noir, c'est Greg.
GREG: il ouvre les bras.
Hé Jimmy! qu'est-ce tu nous fais là? faut pas sortir ton flingue comme ça ici. Y'a des mecs dangereux dans cette boîte.

JIMMY:
Te mêle pas de ça Greg. C'est après lui que j'en ai.

ERIC: allant vers Greg.
C'est vous Greg?

GREG:
C'est moi, pourquoi?

ERIC:
Ecoutez, je viens de la part d'Alex...

JIMMY:
Elle est où d'ailleurs cette salope!

ERIC:
J'ai besoin de votre aide... Alex m'a dit que vous pourriez calmer le jeu...

GREG:
Quel jeu? écoutez, je ne comprends pas...

JIMMY:
Cherche pas à comprendre mon pote, il cherche à t'embrouiller là, laisse-moi le buter et après on se casse.

GREG: se tournant vers Jimmy.
Hé Jimmy, t'es dans un lieu privé ici, on a pas le droit de buter les gens comme ça chez les autres, tu devrai le savoir ça. Allez, range ton flingue, viens à ma table et règlons cette histoire tu veux?

JIMMY:
Va te faire fouttre, c'est entre lui et moi.

GREG:

Tu sais très bien qu'au moindre coup de feu cette boîte sera changée en champs de bataille. C'est pas ça que tu veux? hein? calme-toi mon pote.

Eric essaye de s'enfuir, Jimmy lui tire une balle qu'il évite de peu, Eric se réfugie derrière un fauteuil. A ce moment là, tous les mafisos présents dans la boîte sortent leurs armes qu'ils dirigent vers Jimmy et Greg. Ce dernier essaie de calmer le jeu.

GREG: les mains en évidence.
Du calme les gars, du calme, rangez vos armes, on ne va pas s'énerver pour si peu.

La plupart des hommes baissent leurs armes, Greg a à peine le temps de se retourner vers Jimmy que l'un des mafiosos fait partir un coup en rangeant son pistolet. Tout le monde ressort ses armes. Eclate alors une fusillade, Jimmy se cache derrière le même fauteuil qu'Eric, mais de l'autre côté, Greg se couche sous une table, les coups de feu partent dans tous les sens. Dans le film, cette fusillade dure dix minutes. Le réalisateur et les acteurs peuvent improviser cette scène, les dialogues sont du genre "Espèce de fils de pute" ou "Allez vous faire fouttre", les seules indications à suivre sont les suivantes.

Première minute:


- Eric et Jimmy sont toujours derrière le même fauteuil, ils se tirent dessus et commencent à partir à lopposé l'un de l'autre.


- Un des mafiosos envoie en l'air avec ses pieds la table derrière laquelle il est caché, il tire n'importe où avec ses deux pistolets.

Deuxième minute:


- Tout en évitant les balles, Eric se dirige vers l'issue de secours de la boîte. Jimmy fait de même sauf qu'il se dirige vers la porte d'entrée, située à l'opposé de la sortie de secours.


- Un des mafiosos, au milieu de la boîte, tourne sur lui-même en tirant avec deux mitraillettes, il se fera tuer par une balle perdue d'Ali, qui s'est réfugié derrière le bar.

Troisième minute:


-Eric et Jimmy sont maintenant à l'opposé l'un de l'autre. Commence la chanson "Midred pierce" de Sonic Youth.


-Eric, cherchant à se protéger des balles, ne fait pas attention à Jimmy, ce dernier en profite pour lui tirer dessus, la balle doit passer à environ deux centimètres de la tête d'Eric, il se couche alors par-terre.

Quatrième minute:


-Eric se construit une barricade avec une table et deux fauteuils, une fois sa planque terminée, il remarque que la porte de sortie est bloquée par une  épaisse chaîne cadenassée. Il tire une balle sur la chaîne, elle ricoche et Eric manque de se la prendre dans le bras.


-Un mafioso est debout sur le bar, il court dessus en tirant avec ses deux pistolets, arrivé au bout, il saute, toujours en tirant, il se fait alors fusiller comme un lapin, il doit se prendre une dizaine de balles qui le font tourner sur lui-même avant de tomber sur une table en verre.

Cinquième minute:


-Jimmy, planqué de son côté, fait la même chose qu'Eric la séquence précédente, il se barricade avec une table et trois fauteuils.


-Un des mafiosos, caché derrière une table, tire à l'aveuglette avec une mitraillette, il en profite pour faire exploser la sono, ce qui fait que le reste de la fusillade n'aura aucun fond musical. Par la même occasion, l'explosion de la sono fait tomber une baffle sur Greg, alors que celui-ci essayait d'appeller avec son téléphone portable.

Sixième minute:


-Un des mafiosos se lève de derrière son fauteuil, tend son bras en avant et tire sur la planque de Jimmy, le mafioso se prend alors une balle dans le dos, surpris, il se retourne et fait partir un coup de feu. C'est Ali, qui venait de sortir sa tête de derrière le bar, qui se la prend dans le front, il tombe raide mort, l'auteur du coup de feu se prend une rafale de balles provenants d'une mitraillette, il tourne sur lui-même avant de tomber par-terre.


-Un des mafiosos, se trouvant à l'entrée des toilettes, situées de l'autre côté de la planque d'Eric, envoie une grenade. Elle atterrit aux pieds d'Eric, paniqué, ce dernier la ramasse et la renvoie à son propriétaire, la grenade roule jusqu'au fond des toilettes, elle provoque l'explosion de celles-ci et du quart de la boîte. Le bar et une partie du sol commencent à prendre feu, tout le monde arrête de tirer.

Septième minute:

La fusillade a cessée, un homme se lève.
HOMME 1: enlevant la poussière de sa veste.
Y'a des survivants!

La moitié des survivants se lève, les autres restent à terre, particulièrement Eric et Jimmy.
HOMME 2: levant sa main droite.
Ouai, y'a moi.

HOMME 3: levant aussi sa main droite.
Y'a moi aussi.

HOMME 1:
Et il est où Tony?

HOMME 4: caché derrière le bar, il se lève.
Il est là, à côté de moi... je crois qu'il est mort... il a sa mâchoire qui ressort.

HOMME 1:
Merde. O.K. les gars! on repose nos armes! ça rime à rien ces conneries!

Tout le monde s'exécute. Jimmy en profite pour tirer sur la table derrière laquelle se cache Eric. Les mafiosos reprennent alors leurs armes, se recachent au même endroit que tout à l'heure et la fusillade reprend comme si de rien n'était.

Huitième minute:


-Jimmy essaye à nouveau de toucher Eric, on voit la tête de ce dernier entre la table derrière laquelle il est caché et un fauteuil. Jimmy le vise pendant un moment, Eric n'a pas l'air de bouger, au moment où il va pour tirer, il se prend une balle dans le coude droit, la balle qu'il vient de tirer est déviée et touche le cadenas de la porte de sortie. Celui-ci est amoché mais ne permet toujours pas à Eric d'ouvrir la porte.


-Un des mafiosos se met à courir sur la piste de danse, elle est recouverte d'alcool, il se jette par-terre et tire avec ses deux pistolets tout en glissant en arrière. Il s'arrête net lorsqu'il se prend une table en verre, couchée sur le sol, dans la tête. La table explose et le verre lui ouvre le crâne.

Neuvième minute:


-A force de tirer dans tous les sens, la rampe métallique qui tient les spots de la boîte tombe, elle en profite pour écraser trois mafiosos qui tiraient à la mitraillette côte à côte, cette rampe fera une quinzaine de victimes.


-Eric commence à s'énerver contre la porte de sortie, il donne des coups de pied dans celle-ci. Un révolver arrive alors à lui, il a glissé jusqu'à sa planque lorsqu'un des mafiosos s'est pris la rampe. Eric ouvre le barrillet de l'arme, il reste cinq balles, il le referme, prend son temps pour viser la serrure du cadenas et vide le chargeur sur celle-ci, à la quatrième balle, le cadenas commence à céder, à la cinquième, il explose. Eric se débat alors avec la chaîne qu'il a du mal à enlever. Au même moment, on voit Jimmy qui sort de sa planque pour aller en direction de celle d'Eric, tout en évitant les balles.

Dixième minute:


-Eric essaie toujours de dérouler la chaîne, il y arrive enfin et ouvre la porte. Cette dernière mène à une ruelle située de l'autre côté de l'entrée, il y a un escalier de trois marche à descendre, il se laisse glisser, épuisé, la porte se referme. Jimmy se précipite vers cette porte, il y a de moins en moins de coups de feu.


-La fusillade cesse, deux hommes, cachés derrière des fauteuils, à l'opposé l'un de l'autre dresse leur mitraillette au bout desquelles sont accrochés un mouchoir blanc. Jimmy arrive à la hauteur de la porte, il enlève les fauteuils qui cachaient Eric puis s'écroule par terre. Les deux hommes aux drapeaux se lèvent.    

HOMME 1: il regarde à deux fois l'autre homme, il a l'air surpris.

Franky?

28. RUELLE  EXT./NUIT
La sortie de secours du Banana Street mène à une ruelle sombre, là même où Alex attend Eric. Ce dernier sort précipitamment la tête baissée.
ALEX:
Merde Eric, qu'est-ce que tu faisais? ça fait un quart d'heure que je poireaute.

ERIC: l'attrapant par le bras.
Je sauvais ma peau. Viens.

ALEX: le retenant.
Attends...

ERIC: la tirant.
Il faut qu'on se casse.

Il partent en courant, la caméra les suit de loin.
ALEX:
T'as pu voir Greg?

ERIC:
Si on veut.

Dans le même plan, on voit la porte par laquelle est sortit Eric s'ouvrir, c'est Jimmy qui sort, de la même manière qu'Eric, le bras droit en sang. Il regarde à gauche, puis à droite, il part dans la direction opposée d'Eric et Alex.
29. PARKING  EXT./NUIT
Eric tire toujours Alex par le bras, il cherche sa voiture.
ALEX:
Tu peux me dire où on va là?

ERIC:
A ma caisse.

ALEX:
Pour quoi faire?

ERIC:
On se casse.

ALEX:
Mais pourquoi?

Ils s'arrêtent.
ERIC:
Mais qu'est-ce qui te prends tout à coup? on se casse je te dis, alors suis-moi.

ALEX: Eric repart, Alex reste à l'arrêt.
T'as vu Greg oui ou non?

ERIC: il revient vers elle.
Ecoute, Alex, je l'ai vu faire ton copain, c'est un grand malade, il a fusillé toute la boîte rien que pour nos beaux yeux, je ne sais pas par quel miracle je suis toujours en vie, alors s'il-te-plaît, ferme ta gueule et suis-moi. il repart.
Eric marche mais Alex reste en place et réfléchit. Silence. Elle rejoint Eric en courant. 

ALEX:
Greg a fusillé la boîte?

ERIC:
Mais non, pas Greg, ton copain, le malade, Jimmy, il a bien faillit me buter et par la même occasion la moitié des mafiosos qui se trouvaient dedans.

ALEX: elle s'arrête à nouveau.
Merde.

ERIC: Il l'attend plus loin.
Oui merde. Alors on y va?

Ils reprennent leurs chemin.
ALEX:
Mais où?

Eric trouve sa voiture, il l'ouvre, fait monter Alex et démarre. Juste quand Eric sort de sa place de parking et quitte le champs de la caméra, la B.M.W. de Jimmy apparaît. On suit ensuite la voiture d'Eric qui prend la route, suivie par celle de Jimmy.
30. VOITURE ERIC  INT./NUIT
ALEX:
Alors, on va où?

ERIC:
Là où le vent nous mènera.

ALEX:
Whaou. Génial.

31. VOITURE JIMMY  INT./NUIT
JIMMY: il est absorbé par la route.
C'est ça mon vieux, roule, quitte la ville.

32. ROUTE  EXT./NUIT
La voiture d'Eric quitte le centre-ville pour s'enfoncer dans une petite route sombre. La caméra suit le voyage des deux voitures, toujours en temps réel puis, une fois celles-ci loin des lumières de la ville, Jimmy fait des appels de phares à Eric, il accélère pour se rapprocher de lui, ralentit, puis accélère, et ce plusieurs fois tout en faisant des appels de phares et en se déportant sur la gauche.
33. VOITURE ERIC  INT./NUIT
ERIC: regardant dans son rétroviseur.
Qu'est-ce qu'il veut ce con?

ALEX: se retournant.
Merde!

ERIC:
Quoi merde? ça te prends souvent de crier merde comme ça? j'ai faillit avoir une attaque moi.

ALEX:
C'est sa voiture.

ERIC:
La voiture à qui?

ALEX:
A Jimmy. C'est la voiture à Jimmy. Comment il a fait pour nous retrouver. 

Sème-le.

ERIC:
Sème-le sème-le, t'es marrante toi, je connais pas la route et en plus j'y vois que dalle.

ALEX: tournée dans l'autre sens à genoux sur le siège.
Merde, il va nous tuer. Accélère! merde!

34. ROUTE  EXT./NUIT
La voiture d'Eric accélère, celle de Jimmy aussi, s'engage alors une longue course-poursuite entre les deux voitures sur la chanson de The Vines, "Outtathaway".
35. VOITURE ERIC  INT./NUIT
ERIC:
Oh putain, il a une B.M. et moi une Renault 5, comment tu veux le semer?

36. VOITURE JIMMY  INT./NUIT
JIMMY:
C'est ça, démène-toi... avec ta voiture de merde.

37. ROUTE  EXT./NUIT
Les deux voitures continuent leurs course folle, arrive un virage en épingle, Eric freine, crissement de pneus, il frôle l'accident, Jimmy freine mais quitte la route et se retrouve dans un fossé.
38. VOITURE ERIC  INT./NUIT
ERIC:
Et ouai! ça t'apprendra enculé!

ALEX:
Le pauvre, elle était toute neuve sa voiture.

Eric fait marche arrière.
39. ROUTE  EXT./NUIT
Eric s'arrête à côté de Jimmy.

ERIC: se baissant et regardant par la vitre d'Alex.
Alors on tiens pas la route!

Jimmy bouge un peu, passe son pistolet par la fenêtre et appuie sur la gachette, le chargeur est vide.
ERIC:
Oh! faut penser à recharger! c'est ça de fusiller les boîtes de nuit.

Eric passe la première et repart.
JIMMY: essayant de passer la tête par la fenêtre.
J'te retrouverai pauvre con!.. j'te retrouverai, ouai... aïe.

40. VOITURE ERIC  INT./NUIT
ALEX:
Bon, nous voilà débarrassés de lui. Qu'est-ce qu'on fait maintenant?

ERIC:
On va essayer de trouver un coin pénard par ici.

ALEX:
C'est pas ça qui manque.

ERIC:
Tu savais toi qu'y'avait la campagne aussi près?

ALEX:
Non. C'est la magie de Paris.

ERIC: fixant la route.
Ouai.

41. ROUTE  EXT./NUIT
Eric met le clignotant à droite, il tourne dans un petit chemin de terre, il s'arrête dans un champs.
42. VOITURE ERIC  INT./NUIT
Eteignant la voiture.
ALEX:
On s'arrête là?

ERIC:
Ouai. regardant autour de lui. Ca m'a l'air calme.

ALEX:
Parfait. elle ouvre la portière. J'vais pisser. elle sort.
ERIC: la suivant des yeux puis revenant à lui.
Ouai. Moi aussi. il ouvre sa portière et sort.
43. CHAMPS  EXT./NUIT
Eric et Alex sont en train de faire ce qu'ils ont à faire, l'un à l'extrémité de l'autre.
ALEX: regardant le ciel.
Elles sont belles les étoiles ce soir.

ERIC: tournant la tête.
Hein? regardant en l'air. Ah ouai!

Eric et Alex se rhabillent et se rapprochent l'un de l'autre, ils s'assoient par terre, Eric caresse l'herbe, Alex regarde les étoiles.
ERIC:
J'peux te poser une question?

ALEX:
Ouai vas-y.

ERIC:
Pourquoi Jimmy croit que c'est toi qui a volé son argent?

ALEX:
Comment ça?

ERIC:
Ben il a l'air assez sûr de lui.

ALEX:
C'est parcequ'il y a environ un an, j'ai ouvert son coffre-fort et je lui ai pris du blé. Attention, cet argent il me le devait. Mais bon... j'aurai mieux fait de lui demander.

ERIC:
Y'avait combien?

ALEX:
Oh, environ 30 mille.

ERIC:
Euros?

ALEX:
Non francs, francs, sinon il m'aurai tué. J'te raconterai un jour si tu veux.

ERIC:
Ouai. Et pourquoi il me déteste tant ce mec?

ALEX:
Tu sais, Jimmy, il se tape toutes ses putes, c'est un petit peu ses maîtresses, mais il est très possessif, trop peut-être. Enfin bon... il est jaloux... tu représentes une menace pour lui.

ERIC:
Ah bon?

ALEX:
Il en a pas l'air mais il est très doux comme type.

ERIC:
Je n'demande qu'à te croire.

Alex se rapproche d'Eric, elle le prend dans ses bras.
ERIC:
Quoi?

ALEX:
On a pas vraiment eu le temps de terminer chez moi tout à l'heure.

ERIC: surpris.
Heu... on en était où?

ALEX: l'embrassant.
Là.

Elle se déshabille, lui aussi, il font l'amour tendrement, la caméra les filme durant tout l'acte très discrètement. Une fois terminé, ils se rhabillent et s'assoient dans l'herbe, main dans la main.
ERIC:
Qu'est-ce qu'on va devenir?

ALEX:
Ne penses pas à l'avenir, penses à ce moment unique.

ERIC: levant les yeux au ciel.
Ouai.

44. ROUTE  EXT./NUIT
Retour sur Jimmy, il sort de la carcasse de sa voiture, il marche en direction de la ville, il voit un camion arriver, il s'arrête, fais du stop, le camion passe sans s'arrêter, il reprend son chemin.
JIMMY: donnant un coup de pied dans un caillou.
Salope. Toutes des salopes.

La caméra le filme en train de s'éloigner.
45. CHAMPS  EXT./NUIT
Eric et Alex sont couchés sur le dos, il regardent les étoiles.
ERIC:
Tu vois, si une étoile filante passait là, je saurai quoi faire comme voeu.

ALEX:
Ca serai quoi?

ERIC:
Ca ne se dit pas les voeux.

ALEX:
Moi aussi je saurai quoi demander.

ERIC:
Et ouai.

Long silence.
ERIC:
Je peux te poser une question?

ALEX:
Encore?

ERIC:
Ouai, mais c'est une question con.

ALEX:
Si c'est con, je sais pas si je pourrai y répondre. Dis toujours.

ERIC:
Pourquoi les putes elles ont pas le droit d'embrasser leurs clients sur la bouche?

ALEX: surprise.
C'est parceque un baiser c'est trop personnel, on ne connaît jamais assez nos clients pour pouvoir leurs rouler une pelle.

ERIC:
Ouai mais enfin je veux dire, tu fais l'amour avec tes clients, alors... un baiser.

ALEX:
Je ne fais jamais l'amour avec un client, on baise, c'est tout.

ERIC:
J'te suis plus là.

ALEX:
Pour moi faire l'amour, c'est avoir une relation sexuelle avec quelqu'un que l'on aime, c'est quelque chose de pur, de passionnel, tirer un coup, c'est tirer un coup. C'est du vent.

ERIC:
On a fait l'amour là?

ALEX:
Là oui, on a fait l'amour, du moins pour moi, il y avait quelque chose. Ce n'était pas salut madame, je la tire, au-revoir madame, c'était... y'avait quelque chose.

ERIC:
Ouai enfin ça me dit toujours pas pourquoi vous n'avez pas le droit d'embrasser vos clients.

ALEX:
Tu sais Eric, un baiser, c'est beaucoup plus sexuel que ce que tu ne peux croire.

ERIC:
Je sais pas... je partage pas trop ton avis.

A ce moment on entend un vieil homme crier, il s'approche en courant, un fusil à la main, il tire en l'air.
VIEIL HOMME: avec un accent paysan.
Et r'gardez moi ça, encore des sauvages qui viennent se bécoter dans mon champs! c'est pas bientôt finit c'bordel!

ERIC: se levant.
Désolé monsieur, on s'en va... on ne savait pas que c'était chez vous.

VIEIL HOMME:
Allons bon! vous croyez qu'ils appartiennent à la nature tous ces champs!

ERIC:
Nous sommes vraiment désolés! nous partons! excusez-nous encore! à Alex. Allez viens. il l'attrape par la main. On se tire.

Ils vont à la voiture, Alex monte, Eric ouvre sa portière et crie au vieil homme.
ERIC:
Encore désolé pour le dérangement! bonne nuit!

Il monte.
VIEIL HOMME:
C'est ça! et que je vous revois pas bon sang d'bonsoir! à lui-même. C'est vrai quoi, Y'a des hôtels pour ça.

46. VOITURE ERIC  INT./NUIT
Eric démarre.
ALEX:
Bon, on va où maintenant?

ERIC:
On va aller chez mon frère.

ALEX:
Chez ton frère?

ERIC:
Ouai, il habite pas très loin de chez toi.

La voiture recule jusqu'à la route et repart en direction de la ville.
ERIC:
Il était pas d'ici lui.

ALEX:
Pourquoi tu dis ça?

ERIC:
T'as vu l'accent qu'il avait.

Eric regarde la route, Alex ne dit rien. Long silence.
ALEX:
Heu écoute Eric. Je dois te dire un truc... je sais pas comment...

ERIC:
Quoi? vas-y, parle.

ALEX:
Heu j't'ai menti.

ERIC:
Comment ça tu m'as menti?

ALEX:
Si Jimmy t'en veux à ce point, c'est pas parcequ'il est jaloux de toi.

ERIC:
J'comprends rien à ce que tu me dis alors parle.

ALEX:
Je crois que toute cette histoire est basée sur un malentendu.

ERIC:
Comment ça un malentendu?

ALEX:
J't'expliquerai.

ERIC: s'énervant et frappant sur le volant.
Putain de merde! explique-moi là, j'en ai marre de toutes ces conneries! j'ai tout perdu aujourd'hui, tout! mon appart, mon job, mon roman, y'a un malade qui veut me faire la peau alors s'il-te-plaît, explique-moi maintenant!

ALEX:
Bon O.K., ça a commencé hier...

47. BORDEL  INT./JOUR
On voit Jimmy assis sur son canapé en train de lire un magazine pornographique, il le tourne dans tous les sens avec sa main gauche et glisse son autre main dans son pantalon. On entend en fond sonore "Heavy metal machine" de Smashing Pumpkins. Alex arrive vers Jimmy et lui arrache des mains son magazine.
JIMMY: ôtant la main de son jean.
Hé faut te faire soigner ma vieille!

ALEX:
Faut qu'on parle.

JIMMY: tendant son bras pour récupérer son magazine.
O.K. si tu veux, mais rends moi ça.

ALEX:
Il faut qu'on parle maintenant. C'est sérieux, alors ta branlette tu la remettras à plus tard.

JIMMY: se levant.
Et de quoi allons-nous parler?

ALEX:
J'vais tout plaquer.

JIMMY:
Comment ça tu vas tout plaquer? plaquer quoi?

ALEX:
Ca, cette vie, ce job, le bordel... toi.

JIMMY:
Hé, hé, hé, qu'est-ce que t'essayes de me dire là? tu veux quitter ton boulot, et pourquoi? c'est ta vie ici, nous sommes ta famille, qu'est-ce qui se passe?

ALEX: off.
Et là j'ai dis n'importe quoi, j'ai trouvé une excuse bidon pour qu'il me laisse m'en aller sans problème.

ALEX: après un long silence.
J'ai trouvé un mec.

JIMMY:
Quoi?

ALEX:
J'ai trouvé un mec, j'ai envie de m'installer avec lui, de repartir à zéro, de recommencer une nouvelle vie, tu comprends ça?

JIMMY: prenant les bras d'Alex.
Hé ma belle, qu'est-ce que tu me fais là? tu veux tout plaquer pour refaire ta vie? mais t'es pas bien? c'est ta place ici, c'est ça ton but dans la vie, te faire tirer pour de l'argent, c'est peut-être pas très ambitieux comme boulot mais t'as tout ce qu'il te faut ici, de l'amour, de l'argent, ma protection. De plus, je n'accèpte pas ton choix alors... tu vas prendre une bonne douche, bien réfléchir à ce que tu veux vraiment et tu reviendras me voir après, O.K.?

ALEX: retirant ses bras des mains de Jimmy.
J'crois qu't'as pas bien compris, je n'étais pas venu pour te demander la permission mais pour t'informer de mon départ. Après, que tu sois d'accord ou non je m'en fous, mon choix est fait, je me tire d'ici.

Alex rend son magazine à Jimmy puis repart, Jimmy n'a pas l'air content, il jète son magazine par-terre, la caméra le filme en train de réfléchir. Alex revient avec deux valises puis va vers la porte d'entrée.
ALEX: ouvrant la porte.
T'en fait pas Jimmy, je finirai la semaine. Demain soir je bosse au bar.

Elle sort et ferme la porte.
JIMMY: donnant un coup de pied à sa table basse.
Et merde! 

48. BAR  INT./JOUR
C'est un bar genre pub-rock irlandais, tout est en bois, les murs sont verts et le bar s'étend sur toute la longueur de la pièce. Alex est assise avec une amie, grande, blonde, yeux bleus, habillée en tailleur noir, elles prennent un verre. On entend "Mississippi" de Bob Dylan.
ALEX:
Et donc je lui ai dit que j'avais trouvé un mec et que je voulais vivre avec lui, oh la la, t'aurais vu sa tête, il avait l'air si triste.

AMIE:
Alors c'est finit, à toi la grande vie de célibataire paumée qui cherche mari fidèle et travail fixe. levant son verre. Alors tchin.

ALEX: levant son verre en ayant la tête ailleurs.
Ouai.

Long silence.
AMIE:
Non sincèrement, qu'est-ce que tu comptes faire de cette nouvelle vie?

ALEX:
Je sais pas trop encore. Je vais sûrement quitter Paris, aller dans le sud ou ailleurs puis... je crois en l'avenir.

AMIE:
Ouah.

ALEX:
J'ai dit à Jimmy que je bossais encore jusqu'à la fin de la semaine. Tout ce que j'espère, c'est qu'il ne m'emmerde pas après.

AMIE:
Tu comptes te trouver un mec?

ALEX:
Oui, un vrai cette fois-ci. Ce soir je suis libre, ça te dirai de venir en boîte avec moi?

AMIE:
Ouai. Ouai, pourquoi pas?

ALEX:
O.K., tu vas voir, j'en connais une vachement sympa, c'est Jimmy qui m'y a emmené la semaine dernière.

49. BORDEL  INT./SOIR
Jimmy est assis sur son canapé, un verre à la main, la télécomande de sa chaine Hi-Fi dans l'autre, il réfléchit un moment, vise sa chaine avec la télécomande, l'allume et attrape son téléphone. On entend "I don't like the drugs (but the drugs like me)" de Marilyn Manson à fond, Jimmy tape un numéro sur son téléphone puis attend que ça réponde.
50. APPARTEMENT ALI  INT./SOIR
C'est un petit trois pièces, très sale et en bordel, le téléphone sonne, il est posé sur un tabouret en bois, la caméra le filme en gros plan, on voit Ali arriver en courant, en train d'attacher sa robe de chambre, la musique de fond est "I lost control (of my rock and roll)" d'Electric Six.
ALI: accourant en attachant sa ceinture.
Ouai! ouai! j'arrive. il décroche. Allô?

51. BORDEL  INT./SOIR

JIMMY:
Ouai Ali? c'est moi.

52. APPARTEMENT ALI  INT./SOIR
ALI:
Lequel moi?

JIMMY: off.
Jimmy tête de con!

ALI:
Ah Jimmy! ça roule?

53. BORDEL  INT./SOIR
JIMMY:
Ecoutes, faut qu'on se voit, tu fais quoi là?

54. APPARTEMENT ALI  INT./SOIR
ALI:
Ah ben là tu tombes mal parceque... j'ai à faire...

JIMMY: off.
T'es avec qui?

ALI:
Avec Lilliane, tu sais la pute qui bosse au Moscou club. J'te dis pas c'que j'lui ai mis à cette salope.

55. BORDEL  INT./SOIR
JIMMY:
Non, ne me dis pas. Ecoute, faut qu'on se voit, j'passe te prendre dans disons... une heure?

ALI: off.
Oh j'sais pas si j'pourrai.

JIMMY:
Ecoute-moi bien enfoiré, je passe te prendre dans une heure chez toi, si jamais t'es pas là ou si tu me dis que tu ne peux pas me rendre un petit service, je te raye de tous les bars à putes de cette ville, t'as compris!.. t'as compris!

56. APPARTEMENT ALI  INT./SOIR
ALI:
Oui j'ai compris.

JIMMY: off.
Alors sois prêt dans une heure! 

On entend le téléphone de Jimmy se raccrocher. Ali raccroche le sien, une femme assez enveloppée, d'un certain âge sort de la chambre d' Ali, elle est en sous-vêtements et porte une robe de chambre rose ouverte. C'est Lilliane.

LILLIANE:
Qu'est-ce tu fais mon chou?

ALI:
T'inquiètes j'arrive.  

Fondu au noir.
57. APPARTEMENT ALI  INT./JOUR
Cette séquence ne suit pas la précédente, elle ne précède pas non plus la suivante. On voit juste Ali, dans son salon, danser n'importe comment, en sautant dans tous les sens sur "Minnesoter" des Dandy Warhols.
58. CENTRE-VILLE  EXT./NUIT
Sur fond noir démarre l'intro de "Taste in men" de Placebo, fondu, la caméra suit la voiture de Jimmy rouler dans la ville sur la chanson de Placebo, la voiture s'arrête devant une boîte de nuit, le "Strip X Light", Jimmy et Ali descendent de la voiture lorsque Brian Molko commence à chanter, la caméra les suit de loin, ils entrent dans la boîte.
59. BOÎTE  INT./NUIT
La caméra suit maintenant les deux hommes dans le couloir qui mène à la piste de danse, Jimmy et Ali ouvrent la porte à deux battants et entrent, on entend maintenant la chanson de Placebo beaucoup plus forte. Jimmy s'arrête à l'entrée, regarde partout dans la boîte, fait un signe à Ali et les deux hommes vont vers le bar.
JIMMY:
Il faut retrouver Alex, dis-moi si tu la vois.

ALI:
O.K.

JIMMY: se dirigeant toujours vers le bar.
Tu bois quelque-chose?

ALI: suivant Jimmy.
Ouai!

Les deux hommes s'arrêtent au bar.
JIMMY: à la serveuse.
Deux whisky dont un triple s'il-vous-plaît ma belle.

SERVEUSE:
Ca marche!

Les deux hommes attendent leur verre, ils sont servis, ils les prennent, s'accoudent au bar et cherchent Alex du regard.
ALI: se versant du whisky sur la chemise pour montrer Alex à Jimmy.
Là! elle est là.

On voit Alex et son amie sortir. Jimmy boit son verre d'un trait et la suit avec Ali.
60. BOÎTE  EXT./NUIT
Alex et son amie traversent la route en riant. Jimmy et Ali passent la porte de la boîte, descendent les trois marches et suivent les deux filles.
JIMMY:
Hé la pute! tu fais combien?

ALEX: se retournant brusquement.
Tiens Jimmy, y'a que toi pour sortir des conneries pareilles.

JIMMY: traversant la route et rejoignant les deux filles.
Ouai t'as raison. On a à parler tous les deux!

ALEX:
Ah ouai et de quoi?

JIMMY:
De ta retraite anticipée.

ALEX:
Va-t'faire fouttre Jimmy, si t'es venu ici pour me faire changer t'avis tu ferai mieux de rentrer chez toi car ma décision est prise.

JIMMY:
Ecoute-moi bien ma vieille, j'crois qu't'as pas bien compris, ici c'est moi qui donne les ordres alors ne m'oblige pas à te fouttre une raclée devant tout le monde. serrant sa main sur les joues d'Alex. Maintenant tu vas me suivre et on va régler tout ça à la maison, t'as compris oui ou non?

ALEX: se relâchant.
C'est des menaces ça?

AMIE:
Ecoutes Jimmy, laisse-la un peu, elle veux tout quitter pour vivre avec son mec, tu vas pas lui empêcher d'être heureuse quand même.

JIMMY:
Toi la gouine ta gueule, tu parleras quand on t'aura sonné, quant à toi Alex, ton mec, si je le croise, c'est un homme mort, t'entends? un homme mort. Allez viens Ali, on a plus rien à fouttre ici?

ALI: fixant la copine d'Alex.
Oui.

61. CARTON NOIR
On entend seulement les voix off d'Eric et Alex sur un fond noir, ainsi que le bruit du moteur de la voiture d'Eric.
ERIC:
Et alors?

ALEX:
Ben ça y est, j'ai finit, c'est de ma faute tout ça, j'aurai pas dû lui mentir à Jimmy, on en serai pas là maintenant.

ERIC:
Parfait, t'as encore des trucs comme ça à me dire, histoire que je sois pas le dernier des cons sur cette planète.

ALEX:
Tout est basé sur un malentendu Eric, je vais essayer d'arranger ça.

ERIC:
Tiens, pendant qu'on y est, parle-moi de cette histoire d'argent, pourquoi Jimmy croit-il que c'est toi qui a volé son fric?

ALEX:
J'te l'ai dit déjà, j'ai fait une connerie une fois et maintenant...

ERIC:
Maintenant quoi? parle-moi clairement, je comprends rien à ce que tu me dis depuis tout à l'heure.

ALEX:
O.K., ça remonte à un an environ...

62. BUREAU JIMMY  INT./JOUR
Alex entrouve la porte, regarde s'il n'y a personne et rentre. On entend en fond sonore "Pretend we're dead" de L7. Elle pose un sac de sport noir sur le bureau, l'ouvre, met des gants, va vers le tableau derrière lequel se cache le coffre de Jimmy, l'enlève, fait la combinaison du coffre et l'ouvre. Elle sort tous les documents, les bijoux et autres objets qu'il y a à l'intérieur pour attraper une boîte à cigare se trouvant au fond du coffre. Elle pose la boîte sur le bureau, l'ouvre et sort les liasses de billets qu'elle s'empresse de mettre dans son sac. Une fois la boîte vide, elle la remet à sa place ainsi que tout ce qu'elle avait sorti du coffre. Elle referme ce dernier, remet le tableau devant, ferme son sac, le prend, entrouvre la porte, regarde dehors et sort. L'image est fixée sur Alex, filmée de dos, partant avec son sac.
ALEX: off.
J'étais conne à l'époque, j'étais une de ces jeunes filles qui pense que si on ne l'attrape pas en flagrant délit, rien ne remonterai jusqu'à elle.

ERIC: off.
Comment l'a-t-il appris?

ALEX: off.
Suzie m'a balancé.

ERIC: off.
Qui c'est Suzie?

ALEX: off.
Une pute qui traînait souvent au Night, Jimmy l'avait jeté suite à une affaire de drogue dont elle était complice, elle était capable de tout pour reconquérir Jimmy, y compris balancer ses meilleures amies.

ERIC: off.
Tu lui avait dit que tu avais volé le fric à Jimmy?

ALEX: off.
Oui, je savais pas qu'elle lui dirait, je lui faisais confiance à cette salope.

ERIC: off.
Donc Jimmy l'a appris...

ALEX: off, continuant son histoire.
Jimmy l'a appris et...

63. BORDEL  INT./JOUR
L'action reprend. Jimmy est avachi sur son canapé à regarder une cassette vidéo pornographique, il a coupé le son de la télévision et on entend "My world" de X - Sound Ennemies de sa chaîne Hi-Fi. Il a l'air blasé par le film. Alex rentre alors.
ALEX: off.
Ce jour là il regardait un film de cul, rien d'extraordinaire jusque là, mais j'avais un mauvais pressentiment. C'était la première fois que je le voyais voir ce genre de films sans qu'il est sa main fourrée dans son pantalon.

Alex arrive tout doucement vers Jimmy, il ne la remarque même pas.
ALEX: regardant le film par-dessus l'épaule de Jimmy.
Tiens, c'est un nouveau?

JIMMY: ne lâchant pas du regard sa télé.
Ouai.

ALEX:
Parfait, je vais prendre une douche.

Elle va pour quitter la pièce rapidement, Jimmy se lève et se tourne vers elle.
JIMMY:
Attends!

ALEX: se retournant.
Quoi?

JIMMY:
Faut qu'on parle.

ALEX:
De quoi?

JIMMY: enlevant sa chaussure droite et la jetant à la figure d'Alex.
De toi salope de voleuse!

ALEX: effrayée.
Qu'est-ce que tu veux dire?

JIMMY:
Ne joues pas l'ignorante. il s'approche d'elle, l'attrape par les cheveux et la tire violemment. Mon fric? il est où?

ALEX: en larme.
Quel fric? de quoi tu parles?

JIMMY: la secouant par les cheveux.
S'il y'a bien un truc que je déteste c'est qu'on se paie ma tête. la secouant encore. Je te laisse dix secondes pour me dire où est mon putain de fric, ne fais pas semblant de ne pas savoir de quoi je parle car tu le sais très bien en vérité! alors un! deux!...

L'action continue pendant le dialogue suivant.
ALEX: off.
J'étais piégé, si je faisait l'ignorante il me frapperai, si je me dénoçais, il me frapperai aussi.

ERIC: off.
Qu'as-tu fait alors?

ALEX: off.
Je me suis balancée, ça ne servait à rien de nier, il savait que c'était moi qui l'avait volé, et moi je savais qu'il savais. Puis, tant qu'à faire, si il devait me frapper, autant assumer mon acte en me dénonçant.

64. BORDEL  INT./JOUR
La même scène, quelque minutes plus tard, Alex est couchée à terre, essayant de se protéger des coups de pied que Jimmy lui donne.
JIMMY: frappant Alex.
C'est ça salope! tu vas payer ta connerie! tu vas la payer j'te dis.

Alex hurle de douleur. Jimmy continue de la battre.
65. SALLE DE BAIN  INT./NUIT
Alex est devant le miroir, elle se regarde, elle est recouverte de plaies et de bleus, elle se fixe, serrant les dents et au bord des larmes, on sent la haine dans son regard.
66. VOITURE ERIC  INT./NUIT
L'action reprend, le compte-à-rebours réapparaît, peu importe de la durée des évènements racontés par Alex, le temps écoulé est égal à cinq minutes sur le cadran. Alex a les yeux rivés sur la route.
ERIC: regardant Alex.
Je suis désolé, mais il fallait que je sache.

ALEX:
C'est normal, tout homme dans la merde a le droit de savoir pourquoi il y est.

ERIC:
J'voulais pas te rappeler ces mauvais souvenirs.

ALEX:
Y'a pas d'mal. Toute façon, c'est du passé. Aujourd'hui j'ai réellement envie de changer de vie.

ERIC:
Je comprends. Et je suis là pour t'aider à y parvenir.

ALEX:
Je sais.

Long silence, Eric est concentré sur la route.      

67. VOITURE R.25  INT./NUIT
Le chauffeur est un homme, la cinquantaine, peu de cheveux sur la tête, il s'agit en fait de l'ancien patron d'Eric, vu au début du film, côté passager, on retrouve Jimmy. On entend "Cars hiss by my window" des Doors.
JIMMY:
En tout cas c'est gentil à vous de m'avoir pris.

HOMME:
En plus les voitures par ici, ça court pas les rues.

JIMMY:
J'ai vu ça .

HOMME:
Oh puis vous savez, mon fils il fait du stop de temps en temps, moi-même j'en ai fait étant plus jeune, alors... je sais ce que c'est.

JIMMY:
Oui.

Long silence.
HOMME:
Et vous faîtes quoi dans la vie?

JIMMY:
Disons que je suis dans le commerce.

HOMME:
Ah oui, et dans quel branche?

JIMMY:
Disons que c'est l'artisanat.

HOMME:
L'artisanat? une branche d'avenir.

JIMMY:
Oui, on peut dire ça.

Long silence.
HOMME:
Vous me direz où il faut que je vous pose.

JIMMY:
On va y être bientôt.

HOMME:
Vous me le direz.

Long silence, les deux hommes soupirent.
68. VOITURE ERIC  INT./NUIT
Eric ne dit pas un mot, il a les yeux collés à la route, Alex commence à s'endormir.
ALEX:
T'as pas de la musique parceque là, je m'endors.

ERIC:
Attends, on arrive là.

ALEX:
Je sais mais un peu de musique.

ERIC: lui montrant l'autoradio.
Appuies sur le gros là.

Alex met l'autoradio en route, on entend "Debaser" de Pixies. Eric continue sa route. Long silence.
ALEX:
On y est bientôt?

ERIC:
On arrive, on arrive. J'espère qu'il sera là.

ALEX:
Hein?

ERIC:
Non rien, je me parlais à moi-même.

ALEX:
Ah.

69. CENTRE VILLE  EXT./NUIT
La caméra suit toujours la voiture d'Eric, il se gare en créneau devant un immeuble.
70. VOITURE ERIC  INT./NUIT
Alex dort, la tête collée contre la vitre.
ERIC:
On y est, réveilles-toi Alex, on y est.

ALEX: se réveillant.
Hein? qui ça?

ERIC:
On y est, on est arrivé.

ALEX:
Ah super.

Alex s'étire, Eric coupe le contact.
71. IMMEUBLE  EXT./NUIT
Il sortent tous les deux de la voiture et vont sous le porche, il y a un interphone, Eric sonne.
ERIC:
Allez répond, répond. il ressonne. Merde. long silence, il ressonne. Je crois qu'il est pas là.

ALEX:
Super. Qu'est-ce qu'on fait maintenant?

ERIC: il se gratte la tête.
Je sais pas, laisse-moi chercher.

ALEX:
On a qu'à aller chez moi, à cette heure ci, il y a peu de chance qu'il revienne.

Elle sort une cigarette, l'allume et tend le paquet à Eric.
ERIC: prenant une cigarette.
Ah, oui.

ALEX: lui allumant sa cigarette.
Alors? on y va?

ERIC:
Où? chez toi?.. ouai.

Ils s'en vont, ils longent les immeubles.
ALEX:
Et ta voiture, tu la laisses là?

ERIC:
Ouai, ça risque rien ici.

La caméra les suit sur leur chemin. A un moment, ils prennent à gauche, dans une petite ruelle.
72. RUELLE  EXT./NUIT
ALEX:
Vivement qu'on arrive, j'ai mal aux pieds.

ERIC:
Et moi à la tête.

Juste avant d'atteindre une autre rue, Jimmy surgit derrière eux, son pistolet à la main.
JIMMY:
J't'avais bien dit que je te retrouverai.

ERIC: se retournant.
Et merde.

JIMMY:
Les mains en l'air tous les deux, Alex, balance ton sac par-terre.

ALEX: s'exécutant.
Ecoute Jimmy...

JIMMY:
Ta geule! ta gueule, je ne veux rien savoir, tu ne veux pas me rendre mon blé, c'est ton problème, mais maintenant assume tes actes.

ALEX:
Combien de fois...

JIMMY:
Ta gueule! j'te dis. Ta gueule.

Jimmy se rapproche d'eux, il prend le sac d' Alex et le jette loin derrière lui. Il coince Eric contre le mur, lui met son arme contre la tempe.
ALEX:
Jimmy, voyons.

JIMMY:
Recule-toi. C'est une affaire entre lui et moi.

ALEX:
Mais il n'a rien à voir dans cette histoire.

ERIC:
Là elle a pas tort.

JIMMY:
Ta gueule le nain. Et toi, salope, ne me dit pas de conneries, tu l'a pas vu tout à l'heure, en boîte, ton copain, il se débrouille au tir.

ERIC:
Heu j'débute.

ALEX:
C'est ridicule tout ça. Tu vas nous tuer pour une histoire ancienne.

JIMMY:
Ancienne? j't'avais pourtant prévenu la dernière fois, essayes encore une fois de me baiser et c'est toi qui sera baisée.

ERIC:
Sympa le dicton.

JIMMY: donnant un coup de crosse à Eric.
Ta gueule j'te dis. Laisse-moi lui régler son compte à lui et après je m'occuperai de toi ma belle.

ALEX:
Fait chier.

JIMMY: regardant Eric droit dans les yeux.
T'as fait ta prière?

ERIC:
J'ai arrêté de croire en Dieu aujourd'hui.

JIMMY:
Et bien tu lui diras en face.

ERIC: regardant derrière Jimmy.
J'y manquerai pas.

Eric n'arrête pas de regarder Jimmy puis derrière celui-ci, comme s'il y avait quelqu'un d'autre.
JIMMY: amorçant le chien.
T'en fais pas, j'ai eu le temps de le recharger depuis tout à l'heure.

ERIC: faisant croire du regard à Jimmy qu'il y a quelqu'un derrière lui.
J'm'en doute.

Jimmy, marchant dans la combine d' Eric, se retourne, Eric le pousse alors violemment en arrière, il tombe, Eric prend la fuite.
ERIC: partant en courant.
Magne-toi Alex!

73. AVENUE  EXT./NUIT
Il traverse la route en courant et en regardant derrière lui pour voir si Alex suit. A ce moment, une Renault 25 grise, qui roule assez vite, freine brusquement, Eric tourne la tête, la voiture le renverse, la scène est maintenant filmée au ralentit, Eric passe par dessus le toit, brisant le par-brise au passage, il tombe à une dixaine de mètres plus loin, la tête la première, la caméra filme l'explosion de son crâne contre le sol, au même moment, le compte à rebours arrive à zéro.
ERIC: narrateur.
Si c'était à refaire, tu le refairais?

L'action est de nouveau filmée en temps réel, le compteur va cette fois-ci en avant, Alex accourt vers Eric, elle le prend dans ses bras.
ALEX:
Eric. Eric, tu m'entends? Eric!

Jimmy arrive par derrière, il regarde la scène, Alex pleure, elle se retourne vers Jimmy.
ALEX:
T'es content? t'as eu ce que tu voulais?

JIMMY: mettant sa main sur l'épaule d' Alex, il soupire.
Ouai.

Travelling arrière en plongée. Fondu au noir. L'écran reste noir un petit moment puis le film est rembobiné très rapidement pour arrivé à la toute première séquence du film, écran noir.

74. APPARTEMENT ERIC  INT./JOUR
C'est le matin, Eric est dans son lit avec sa petite amie. La chambre d' Eric est spacieuse, les murs sont jaune, son lit et les meubles sont simples, achetés chez IKEA, La lumière du jour passe à travers les rideaux rouges qui couvrent la fenêtre. Sa petite amie, Emilie, est grande, brune, mince, les yeux marrons, un très beau visage. Elle se lève, elle est nue.
EMILIE: ouvrant les rideaux.
C'est l'heure, debout.

ERIC: il est ébloui par la lumière, il se frotte les yeux.
Quelle heure il est?

EMILIE: elle s'habille.
L'heure d'aller au boulot.

La caméra filme le mur d'Eric tout en montant, elle traverse le plafond pour atterrir dans l'appartement du dessus. 

75. APPARTEMENT  INT./JOUR
L'inscription "deux heures plus tard" s'affiche en bas de l'écran. C'est la pièce principale, elle est grande, les murs sont blancs et les meubles anciens, une dame, petite, assez envellopée, la quarantaine, en robe de chambre rose se dirige vers une commode où l'on peu voir la photo d'un enfant, brun, yeux bleus, environ dix ans. Des bougies rouges entourent la photo ainsi qu'un chapelet blanc, la dame fait une prière devant la photo puis verse une larme, elle se dirige ensuite vers la porte d'entrée, elle se baisse et ramasse son courrier. Gros plan sur les enveloppes qu'elle regarde l'une après l'autre, ce sont des lettres de correspondance, elle regarde juste le nom des destinateurs, la dernière lettre est plus grande, il y a marqué L.N.A. en tête. Elle a l'air surprise, elle repose les autres lettres par-terre, retourne dans son salon, s'assoie sur une chaise, prend ses lunettes posées sur la table, les met et ouvre l'enveloppe. Gros plan sur la lettre, il y est marqué que l'entreprise dans laquelle elle travaillait la licencie, elle lâche la lettre de ses mains, pose ses lunettes, se lève, ses jambes tremblent, elle va vers la cuisine.
76. IMMEUBLE  EXT./JOUR
L'immeuble où habite Eric est filmé de l'extérieur, une explosion survient alors du troisième étage. Carton noir.
77. BUREAU PATRON  INT./JOUR
L'inscription "Une heure avant" est affichée en bas de l'écran. Le patron de Jimmy est au téléphone. On apprend qu'il s'appelle Didier.
DIDIER:
Ecoute ma chérie, c'est bien simple, ou tu lui dis tout ou je me casse.

78. APPARTEMENT ERIC  INT./JOUR
La salle de séjour est la même que celle de l'appartement de la séquence 75, les murs sont jaunes et bleus, le mobilier est du même style que celui de la chambre, léger et moderne. On voit Emilie au téléphone, elle est debout et s'amuse avec ses cheveux. Elle parle à Didier.
EMILIE:
Je sais Didier, je vais tout lui dire ce soir.

79. BUREAU DIDIER  INT./JOUR
DIDIER:
Non non non, tu l'appelles maintenant et tu lui dis que tu viens vivre avec moi, un point c'est tout. une sonnerie retentie de son téléphone. Attends ne quitte pas, j'ai un autre appel. il appuie sur un bouton, il parle à sa secrétaire. Oui.

SECRETAIRE: off.
Ils sont là.

DIDIER:
O.K. faîtes les patienter. il reprend Emilie. Oui alors.

80. APPARTEMENT ERIC  INT./JOUR
EMILIE: nerveuse.
Ecoute, je vais lui dire mais avant je passe chez toi, je l'appellerai de là-bas, O.K.? je fais mes valises et j'y vais.

81. BUREAU DIDIER  INT./JOUR
DIDIER: jouant avec ses stylos.
D'accord, bonne chance, tu devrais t'en sortir.

82. APPARTEMENT ERIC  INT./JOUR
EMILIE: de plus en plus stressée.
On vois bien que tu le connais pas.

83. BUREAU DIDIER  INT./JOUR
DIDIER: envoyant un stylo en l'air et le faisant tomber.
Non et j'ai pas envie de le connaître. changeant de ton. Bon j'te laisse, j'ai des clients là. Salut. il raccroche, appuie sur un bouton du téléphone, s'adresse à sa secrétaire. Vous pouvez les faire rentrer.

SECRETAIRE: off.
O.K.    
La porte du bureau s'ouvre, deux hommes entrent, ce sont en fait les deux voleurs qui ont agressé Eric dans la séquence 7 du film, ils sont habillés et coiffés pareil. Didier se lève et leur propose de s'assoir, ce qu'ils font, Didier se rassoit.
DIDIER: regardant le crayon qu'il tient dans ses mains.
Alors parlons vite, parlons bien. il regarde maintenant les deux hommes. Où il est mon fric?

VOLEUR 1:
Ecoute Didier, on l'a pas en...

DIDIER: lui coupant la parole.
Si vous l'avez.

VOLEUR 1:
Non on l'a pas.

DIDIER: insistant.
Si vous l'avez. Ne me dîtes pas qu'il ne vous reste plus rien du dernier braquage.

VOLEUR 1:
Ben...

VOLEUR 2: prenant la parole.
En fait on a tout claqué, on comptait se refaire mais... les temps sont durs tu sais, et puis depuis que t'es parti c'est plus pareil. Les choses ont changé.

DIDIER: regardant dans les yeux le voleur 2.
Les choses ont changé. il fait de même avec le voleur 1. Les choses ont changé. il les regarde tous les deux. Mais vous vous fouttez de ma gueule ou quoi! moi je suis un honnête citoyen maintenant, regardez cette boîte. il tend les bras. C'est à moi tout ça, je l'ai gagné, et honnêtement en plus, alors... qu'est-ce que vous voulez que je vous dise, je veux mon fric, c'est tout.

VOLEUR 2:
Et comment on va faire?

DIDIER: sur un ton doux.
Vous avez une semaine.

VOLEUR 2:
Oui mais comment on va faire?

DIDIER: il se lève et s'énerve.
Je veux mon fric bordel de merde! vous avez une semaine, si dans une semaine il n'y a rien! j'ai encore des relations pas très catholiques, alors comment vous faîtes j'en sais rien, démerdez-vous! mais je veux mon putain de blé dans la semaine qui vient compris! les deux voleurs ne savent plus où se mettre, ils disent oui de la tête, Didier se rassoit, sur un ton plus calme. Allez, sortez maintenant.

Les deux hommes se précipitent dehors.
84. COULOIR  INT./JOUR
Ils sont derrière la porte du bureau.
VOLEUR 1:
Comment on va faire maintenant?

VOLEUR 2:
On a plus qu'à braquer les vieilles.

85. BUREAU ERIC  INT./JOUR
"Une heure et demie plus tard" s'affiche au bas de l'écran. Il s'agit en fait de la fin de la séquence 2. Le téléphone sonne, Eric décroche.
ERIC:
L.N.A., j'écoute.

86. MAISON DIDIER  INT./JOUR
C'est une maison située à la campagne, l'intérieur est rustique, murs en pierre, meubles anciens en bois, une peau de tigre est couchée devant la grosse cheminée en pierre. On reconnaît Emilie au téléphone.
EMILIE:
Oui Eric, c'est moi. Silence. Ben en fait, non, écoute, c'est pas facile à dire ce que je vais t'annoncer... heu... silence. Voilà, j'aimerai qu'on arrête de se voir, ne me coupe pas s'il te plaît, j'ai rencontré un autre homme et heu... enfin je veux qu'on en reste là, je vais m'installer avec lui. silence. O.K.? c'est tout ce que tu trouves à dire? silence. Je sais pas moi, ça fait quand même cinq ans qu'on est ensemble. silence. Oui, était. Enfin, je suis heureuse que tu ne le prennes pas mal. On pourra quand même rester amis. silence. Si c'est ce que tu veux. silence, Emilie commence à pleurer, elle garde toujours le téléphone à son oreille. Oui... elle pleure.
87. BAR  INT./NUIT
"Le soir" est affiché en bas de l'écran, on retrouve Didier assis à une table au Night/Light. On reconnaît Alex assise sur ses genoux, cette scène rejoint la séquence 10 du film.
DIDIER: glissant sa main le long des cuisses d'Alex.
Je me sens bien là, après une longue journée de travail.

ALEX:
Ah oui mon mignon, et combien t'es prêt à mettre pour faire durer ton plaisir.

DIDIER:
Ca dépend de c'que tu proposes ma belle.

ALEX: elle descend le haut de sa robe jusqu'à son ventre.
Ca te va ça?

DIDIER: il la fait descendre, elle se rhabille.
Va m'chercher une bière au lieu de faire ta salope devant tout le monde.

ALEX: tendant sa main pour avoir la monnaie.
Tout de suite mon chéri.

DIDIER: lui donnant un billet de dix euros.   

Et ramène-moi la monnaie ce coup ci.

ALEX: s'éloignant.
Compte dessus mon chéri. à elle même. Pauvre con.

Elle arrive au bar et commande sa bière, Eric est à côté d'elle. Le dialogue suivant est le même que celui de la séquence 10 mais filmé sous un autre angle.
ALEX: couchée sur le bar.
Joe, une bière. à Eric. Excusez-moi.

ERIC: tournant la tête vers elle.
Y'a pas de mal.

ALEX: elle se remet debout.
Vous êtes nouveau ici? je vous ai jamais vu.

ERIC:
Oui, c'est la première fois que je viens.

ALEX:
Faites attention, c'est bourré de chiennes en chaleur ici.

ERIC:
Oui, on m'a prévenu.

Retour à la table de Didier, il attend sa bière en regardant les strip-teaseuses. Alex revient, bière à la main, elle la pose sur la table, la monnaie de Didier aussi et va pour repartir.
DIDIER:
Hé mais où tu vas comme ça?

ALEX: se retournant.
J'ai trouvé mieux que toi mon gros.

DIDIER:
Quoi? mais t'as pas le droit de me laisser tomber comme ça!

ALEX:
Tchao! elle part.
DIDIER: il se lève et reste sur place.
T'es qu'une salope! une grosse salope, un coup tu me montres tes seins, un coup tu me lâches! pauvre conne va. 

il se rassoit, boit sa bière en regardant les strip-teaseuses, une fois sa bière finie, il se lève, met son blouson et s'en va.
88. PARKING  EXT./NUIT
C'est le même parking où Eric a garé sa voiture dans la séquence 9 et où il va la chercher avec Alex dans la séquence 29. Didier marche vers sa voiture, elle est garée à la droite de celle d'Eric. Il monte, allume les phares et démarre. La voiture sort du parking.
89. CENTRE VILLE  EXT./NUIT
La caméra suit la voiture de Didier de face, en travelling arrière. Fondu au noir.
90. ROUTE  EXT./NUIT
La caméra suit la voiture de Didier de dos, en travelling avant.
91. MAISON DIDIER  EXT./NUIT
Cette séquence est le prolongement de la précédente. La voiture de Didier est toujours suivie de dos, il se gare dans la cour, éteint le moteur et les phares, descend et entre dans la maison.
92. MAISON DIDIER  INT./NUIT
Didier pose ses clefs et sa veste, il va dans la pièce principale où Emilie l'attend en nuisette noir près du feu.
EMILIE: elle se tourne vers lui.
Salut toi.

DIDIER: il va vers elle.
Putain quelle journée.

EMILIE: elle va dans ses bras.
Tu veux un réconfort.

DIDIER: il s'assoit sur le canapé. 

Vas-y, fais ton show.

EMILIE:
Je reviens.

Elle quitte la pièce, Didier attend, il réfléchit, quelques secondes plus tard, Emilie revient, elle a mit une longue robe noir, manches longues et larges, elle se met en face de Didier et commence à danser.
EMILIE: descendant le haut de sa robe.
C'est dur sans musique. 

elle va vers la chaîne Hi-Fi et l'allume, on entend "Blues at sunrise" d'Albert King, elle reprend son strip-tease.
DIDIER: il se lève et lui prend les mains.
Arrête, j'en ai marre des strip-tease.

Emilie est fimée de dos, Didier lui enlève entièrement sa robe et la prend dans ses bras. Fondu au noir. Didier et Emilie sont couchés sur le tapis qui longe la cheminée, un drap blanc les recouvre, Didier est filmé en gros plan.
DIDIER:
Merde.

EMILIE:
Quoi?

DIDIER:
J'ai oublié le dossier au bureau.

EMILIE:
Le dossier? quel dossier?

DIDIER: il se lève.
Un dossier sur lequel je dois bosser. il met son pantalon. Il est au bureau, faut que j'aille le chercher.

EMILIE: elle se met en position assise.
T'en a pour longtemps?

DIDIER: reboutonnant sa chemise.
Non, mais ne m'attends pas.

Il part. Gros plan sur Emilie, elle a l'air contrarié.
93. MAISON DIDIER  EXT./NUIT
Didier sort en courant, monte dans sa voiture, démarre et part en vitesse. Fondu au noir.
94. VOITURE DIDIER  INT./NUIT
Il regarde la route quand tout à coup il voit un autostoppeur, il s'agit de Jimmy, cette scène rejoint la séquence 67. Didier le passe, s'arrête puis fait marche arrière pour arriver à la hauteur de Jimmy. Il baisse la vitre côté passager et se baisse.
DIDIER:
Vous allez où?

JIMMY:
Heu, au centre... au centre.

DIDIER:
Quel arrondissement?

JIMMY:
3ème.

DIDIER:
Parfait, moi aussi. il lui ouvre la portière. Montez.

JIMMY: il s'installe. Didier repart.
Quel bordel ici.

DIDIER:
Ouai, c'est mort.

JIMMY:
En tout cas c'est gentil à vous de m'avoir pris.

DIDIER:
En plus les voitures ici, ça court pas les rues.

JIMMY:
J'ai vu ça.

95. ROUTE  EXT./NUIT
La caméra est posée sur la route, elle filme la voiture de Didier s'éloigner de dos. Fondu au noir.
96. BUREAU DIDIER  INT./NUIT
Didier est seul dans son entreprise, il fouille un moment dans ses armoires et ses tiroirs mais ne trouve rien. Il voit une pile de dossiers sur son bureau, il va vers elle et cherche, il trouve enfin le dossier qu'il était venu chercher, c'est le dernier de la pile. C'est un porte-vue vert avec marqué dessus "Compta" au feutre bleu. Il referme ses tiroirs, remet de l'ordre sur son bureau, éteint la lumière et sort, dossier à la main.
97. VOITURE DIDIER  INT./NUIT
La caméra filme la route, Didier roule dans le centre-ville, il est à environ 75 kilomètres / heure, on entend "America" de X - Sound Ennemies de l'autoradio. Cette scène rejoint la séquence 73 du film. Il a un oeil sur la route, l'autre sur son dossier qui est posé, grand ouvert, sur le siège passager. Il est intrigué par une feuille, il la regarde à deux fois lorsque surgit devant lui un homme qui regarde derrière lui en courant. C'est Eric. Didier relève la tête, voit Eric, freine brusquement, Eric se retourne vers la voiture puis passe par dessus, le par-brise explose, Didier et la caméra reçoivent des débris. La voiture s'arrête, Didier, le visage en sang, regarde dans son rétroviseur, il est déboussolé. Il se remet et descend de la voiture.
98. AVENUE  EXT./NUIT
Cette séquence est entièrement filmée en vue aérienne, à cinq mètres du sol. Elle rejoint la fin de la séquence 73. On y retrouve Alex et Jimmy, à côté du corps d'Eric. Un nouveau compte à rebours s'affiche sur l'écran, le même que celui d'Eric, il décompte la dernière minute de vie qu'il reste à Jimmy. Alex tient Eric dans ses bras.
ALEX:
Eric. Eric, tu m'entends?

Jimmy arrive par derrière, Alex se retourne vers lui.
ALEX:
T'es content? t'as eu ce que tu voulais?

JIMMY: mettant sa main sur l'épaule d'Alex, il soupire.
Ouai.

Arrive alors Didier en courant.
DIDIER: sous le choc.
J'l'ai pas vu arriver. J'l'ai pas vu traverser. reconnaîssant le visage d'Eric. Eric? il s'agenoue devant le corps. Eric. non! c'est pas vrai!

JIMMY: tenant toujours l'épaule d'Alex.
Il l'a pas volé celle-là.

Alex bouge violemment son épaule, lâche Eric, qui est rattrapé par Didier, se retourne vers Jimmy, lui arrache son pistolet des mains, hurle et lui tire une balle dans la tête, le compte à rebours arrive à zéro. Travelling arrière en plongée. La péllicule du film est comme brûlée, le film revient une nouvelle fois en arrière.
99. BANQUE  INT./JOUR
C'est une petite banque de proximité, on reconnaît Didier et les deux voleurs des séquences 7, 83 et 84, en train de braquer cette banque, pistolets en main.
VOLEUR 1: insistant avec son arme sur l'employé qui remplit le sac d'argent.
Allez magne-toi le cul! on a pas que ça à fouttre nous!

A ce moment là, une dizaine de policiers investissent les lieux.
POLICIER:
Lâchez vos armes bande de cons!

Didier et ses amis s'exécutent, ils se font menoter.
100. CELLULE  INT./JOUR
A partir de cette séquence, jusqu'à la scène 106, on entend en fond sonore l'intro de "Fuel my fire" de Prodigy. On retrouve Didier et les deux voleurs en prison, dans une petite cellule très sale. Les trois hommes jouent aux cartes sur un carton qui leur sert de table. Didier, cigarette à la bouche pose une carte.
101. MAISON ERIC  EXT./JOUR
La caméra fait le tour d'une somptueuse maison blanche, très grande, avec piscine et terrain de tennis.
102. MAISON ERIC  INT./JOUR
C'est la pièce principale, elle est spacieuse, le plafond est très haut, les meubles sont modernes et noirs, on y repère un grand bar, un billard, une télévision écran géant, home-cinéma, tout ici est luxe. Dans cette pièce, deux enfants, un garçon, blond, mince, dynamique, cinq ans, et une fille, un an, à quatre pattes, essayant de suivre son frère. Emilie, très belle, maquillée, bien coiffée, en tailleur bleu. La porte d'entrée, en verre, s'ouvre, c'est Eric qui rentre, il est en costume trois pièces, ordinateur portable à la main, il pose ce dernier sur une table basse et attrape sa fille dans ses bras, Emilie arrive vers lui, ils s'embrassent et regardent leurs fils jouer, ils sont heureux. La pellicule du film est à nouveau maltraitée, retour en arrière.
103. USINE  INT./JOUR
C'est une usine de textile, une vingtaine de personnes y travaillent à la chaîne, parmi eux, Eric. Autre retour en arrière.
104. RUE  EXT./JOUR
Trois S.D.F. font la manche contre un mur, parmi eux Eric, vêtements déchirés, visage sale, cheveux décoiffés, longue barbe grisonnante. Les deux autres S.D.F. sont du même cru. Autre retour en arrière.
105. YATCH  EXT.NUIT
Eric est sur un grand Yatch, il est dans la piscine, coupe de champagne à la main, entouré d'une douzaine de belles femmes en maillots de bain courts. Autre retour en arrière.
106. COMMISSARIAT  INT./JOUR
Eric est à un bureau, habillé en policier, il tape sur une machine à écrire, il s'arrête et soupire, enlève la feuille sur laquelle il écrivait, la met en boule, puis la jette. Autre retour en arrière.
107. FUNERARIUM  INT./JOUR
L'intro de la chanson de Prodigy continue, mais on l'entend maintenant à fond, et ce jusqu'à la fin de la séquence suivante. Eric est habillé en costume noir, c'est un croque-mort, il est en train de maquillé un homme, mort, couché sur une table, il s'agit de Didier, Eric lui fait ses dernières préparations avant son enterrement, instruments à la main, il regarde la caméra et fait un sourire malsain. La pellicule du film est cette fois-ci entièrement brûlée. Carton noir.
108. GENERIQUE FINAL
C'est un générique de fin classique, liste des noms en blanc, défilants de bas en haut sur fond noir. La chanson entendue est "Night/Light" de X - Sound Ennemies. Aux deux tiers du générique, l'action reprend.

109. AVENUE  EXT./NUIT
Cette scène rejoint la fin de la séquence 98. On voit Jimmy, fimé en plongé, couché au sol, une balle dans la tête, son sang inondant le sol au niveau du crâne.
JIMMY: narrateur.
Si c'était à refaire, tu le refairais?

La caméra se rapproche du regard vide de Jimmy, gros plan sur ses yeux. Fondu au noir.
110. GENERIQUE FINAL
Le générique de fin reprend avec pour fond sonore "Get your hands off my woman" de The Darkness.
111. PLANETE TERRE  EXT./JOUR
C'est notre planète au temps des dinosaures, on les voit se ballader en pleine nature. Travelling aérien arrière rapide.
112. ESPACE
On voit la Terre de très loin dans l'espace, la météorite qui a fait disparaître l'ère des dinosaures s'écrase sur la planète.
113. PARIS  EXT./JOUR
"60 millions d'années plus tard" est affiché en bas de l'écran, on voit la ville de Paris en vue aérienne tel qu'on la connaît aujourd'hui.
114. PLANETE TERRE  EXT./JOUR
C'est la même séquence que la 111. Même travelling aérien.
115. ESPACE
Même séquence que la 112 sauf que la météorite passe à côté de la planète.
116. PARIS  EXT./JOUR
"60 millions d'années plus tard" est de nouveau affiché. C'est un Paris totalement différent que celui que l'on connaît, tout est vert, pas de pollution, les maisons sont des demi-sphères blanches, certaines ont le toit divisé en deux, ce qui laisse voir un second toit, en verre. Les gens se déplacent dans des voitures arrondies qui n'échappent aucune fumée et les routes sont des vitres surélevés qui laisse voir la nature qui vit en dessous. La pellicule est à nouveau brûlée.
117. CARTON NOIR
On voit écrit "Night/Light" en blanc sur fond noir. Fondu au noir. Fin du film.

B.O.F.
 1. DEF LEPPARD / Now
 2. THE STROKES / Last nite
 3. THE VINES / Outtathaway
 4. PIXIES / Debaser
 5. TUMOR / Seelenfresser
 6. THE HIVES / Die, all right!

 7. X - SOUND ENNEMIES / Night/Light

 8. WEEZER / Hash pipe

 9. IGGY POP / The jerk

10. AT THE DRIVE-IN / One armed scissor

11. SONIC YOUTH / Mildred pierce

12. THE DOORS / Cars hiss by my window 

13. THE D4 / Invader ace

14. THE DARKNESS / Get your hands off my woman

15. MARILYN MANSON / Rock n' roll nigger

16. SMASHING PUMPKINS / Heavy metal machine

17. L7 / Pretend we're dead

18. BOB DYLAN / Mississippi  

19. PRODIGY / Fuel my fire

20. ALBERT KING / Blues at sunrise

21. ELECTRIC SIX / I lost control (of my rock and roll)

22. MARILYN MANSON / I don't like the drugs (but the drugs like me)

23. PLACEBO / Taste in men 

24. THE DANDY WARHOLS / Minnesoter

+ X - SOUND ENNEMIES : 


1. Seimenne Dnuos - X


2. No return


3. Before the end of the world


4. My party


5. Cock


6. My world


7. America


8. Night / Light

